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[image: ]J’ai toujours été attiré par la géopolitique et ai eu la chance, au travers de mon par-
cours professionnel, de pouvoir constater sur le terrain cette nécessité de compren-
dre pour pouvoir expliquer. Lorsque j’ai ensuite rejoint le monde des écoles de 
management, j’ai souhaité développer des enseignements dans ce domaine car il 
m’apparaissait évident que la géopolitique allait devenir une compétence indispen-
sable pour les managers et leaders d’entreprises.
Je ne me doutais pas de l’engouement que cela allait provoquer !
Elle s’est imposée dans tous les domaines et pour tous les publics, devenant la clef 
de décryptage d’un monde complexe et en pleine transformation. Elle fait désor-
mais partie de notre quotidien : pas un jour ne passe sans qu’apparaisse une série, 
un ﬁlm ou une revue géopolitique.
Il n’y a cependant pas une géopolitique mais plusieurs, qui s’appuient sur un 
grand nombre de disciplines (économie, histoire, géographie, linguistique, ethno-
graphie, sociologie), ce qui en fait sa richesse. Sa complexité réside dans le fait 
qu’elle n’apporte pas de réponse unique. Chacun déﬁnit ses propres grilles d’analyse, 
selon des critères déterminés par son histoire, ses représentations spéciﬁques, ses 
manières d’habiter le monde.
C’est pour cela qu’il est important d’avoir des ouvrages comme celui-ci, qui 
permettent d’alimenter notre réﬂexion, de voir que le vocabulaire n’est pas ﬁgé 
et  qu’aucune déﬁnition n’est immuable. Nous sommes tous acteurs, victimes et 
compli ces de la géopolitique !
La force de cet ouvrage, corédigé par un ensemble d’experts, professeurs, cher-
cheurs de diérentes disciplines et diérents horizons est de proposer une approche 
transdisciplinaire compréhensible pour tout le monde. Certains articles sont écrits 
à deux voix aﬁn de montrer cette nécessité de croiser les regards pour apprécier la 
diversité des champs couverts par la géopolitique.
Ce dictionnaire ne prétend pas à l’exhaustivité mais le souci constant des auteurs 
tout au long de l’élaboration de ce travail a été de vous donner à vous, étudiants, 
professeurs, cadres d’entreprise ou citoyens curieux, les clefs de lecture de ce monde 
contemporain et des enjeux de celui de demain. Les cartes (indispensables selon 
moi pour placer des situations dans une perspective territoriale) qui accompagnent 
certains articles, mettent en évidence les grands déﬁs planétaires, les tensions qu’ils 
créent mais également les synergies qui sont à l’œuvre. Elles permettent d’eectuer 
un rapide diagnostic des principales problématiques actuelles.
Géopolitiquement vôtre !
Jean-François Fiorina
PRÉFACE
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A
L’action humanitaire, au sens strict, vise à sauver et préserver la vie et 
la dignité de personnes victimes d’un conﬂ it ou d’une catastrophe. Dans 
un sens plus large, elle comprend des opérations de prévention et de 
développement. Les principes fondamentaux de l’action humanitaire 
sont l’indépendance, la neutralité et l’impartialité. Cette action est portée 
par des organisations humanitaires, nationales ou internationales, qui 
connaissent un important développement dans les années 1990. Une des 
plus importantes est le Comité international de la Croix-Rouge (CICR), créé 
en 1863 à Genève et à l’origine des conventions de Genève. Il dispose d’une 
présence permanente dans plus de 60 pays.
Avec la ﬁ n de la guerre froide et le début de la guerre contre le terro-
risme (2001), l’action humanitaire devient plus complexe et est marquée 
par une politisation et une militarisation de l’aide, remettant en cause la 
notion « d’espace humanitaire » théorisée par Rony Brauman, président 
de l’ONG Médecins sans frontières de 1982 à 1994. Il s’agit d’un espace de 
liberté d’intervention civile, caractérisée par certains principes et normes, 
notamment l’action impartiale et non politisée. Une di  culté majeure de 
l’action humanitaire est donc celle de son instrumentalisation par les États 
et les bailleurs de fonds. Même sans cette instrumentalisation, en interve-
nant dans les zones de conﬂ its, ces organisations deviennent de fait des 
acteurs de ces conﬂ its. Par exemple, les organisations de secours peuvent 
être attaquées par les combattants ou alors décharger les belligérants de 
leurs obligations sociales, ce qui peut paradoxalement alimenter ou pro-
longer les guerres. Cette politisation de l’action humanitaire se traduit par 
la notion de diplomatie humanitaire, théorisée dans les années 2000 et qui 
correspond à l’ensemble des actions et négociations entre gouvernements 
et ONG humanitaires pour persuader les décideurs d’agir, de coordonner 
les actions, mettre en sécurité les civils lors des conﬂ its. L’idée de diploma-
tie humanitaire est paradoxale eu égard au principe de neutralité. Elle peut 
être menée par des États qui veulent s’a  rmer sur la scène régionale et 
internationale comme le Qatar ou la Turquie (un des principaux donateurs 
de la planète). L’action humanitaire de cette dernière en Syrie, mais aussi 
en Afrique et en Asie lui o re de nouvelles opportunités de développement 
et de coopération.
aussi
Voir
 Conﬂ it — Gouvernance mondiale — ONG
Action humanitaire
  Action humanitaire
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Avec 20 % des terres émergées de la planète, la superﬁ cie du continent 
équivaut à l’addi tion de celles de la plupart des grandes puissances mon-
diales. Depuis 2000, l’Afrique est le seul continent dont la part dans la 
démographie planétaire augmente signiﬁ cativement. Longtemps négligés 
et marginalisés, les territoires africains, éminemment pluriels, possèdent 
un potentiel naturel, humain, économique et culturel ainsi qu’une capacité 
d’adaptation leur permettant d’opérer des transformations majeures.
O
 Héritage  historique
Jusqu’à une période récente, cette histoire n’était pas envisagée dans sa 
globalité. Les Européens ont ainsi détaché l’étude de la civilisation égyp-
tienne de celle du reste du continent ou encore séparé l’analyse des évolu-
tions de l’Afrique du Nord de celles de l’Afrique subsaharienne, livrant une 
histoire fragmentée qui bien souvent commençait à la traite ou à la période 
coloniale. Or, les territoires africains possèdent un passé prestigieux mais 
méconnu. Ainsi, le Sahara est l’une des premières régions d’Afrique à être 
entrée dans la période néolithique. En outre, ces territoires sont très tôt 
connectés au système-monde. Au Moyen Âge, les royaumes d’Afrique de 
l’Ouest, comme le royaume de Ghana à son apogée au 
e
 siècle, sont à la 
tête d’un commerce transsaharien qui leur apporte richesse et puissance. 
La ville de Tombouctou, capitale de l’empire du Mali puis de l’Empire 
songhaï entre le 
e
 et le 
e
 siècle, échangeait avec l’Afrique du Nord 
jusqu’en Andalousie et vers l’est jusqu’en Chine. Le royaume du Zimbabwe 
puis le Monomotapa tirent leur puissance, entre le 
e
 et le 
e
 siècle, 
d’un commerce internationalisé du bronze, de l’or, du cuivre et de l’ivoire 
avec le Yémen, l’Inde et l’Indonésie, qui envoient en Afrique céramiques, 
perles de verre, puis textiles. À partir du 
e
 siècle, les Portugais essaient 
de s’immiscer dans ce système-monde de l’océan Indien, en créant 
des comptoirs sur la côte swahilie. Ce sont également les Portugais qui 
lancent le système de traite atlantique qui s’ajoute au système de la traite 
arabe préexistant.
La période de la traite et de la colonisation constitue une rupture dans 
l’histoire africaine, en transformant aussi bien la géographie économique 
que les cadres politiques du continent. Les sociétés côtières ont gagné en 
puissance (marginalisant les axes transsahariens), mais au prix d’une 
dépendance croissante de la demande externe en hommes puis en matières 
Afrique
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A
premières. D’un point de vue politique, les colonisateurs ont tracé les fron-
tières contemporaines du continent sans tenir compte ni des réalités poli-
tiques, ni de la mosaïque culturelle et sociale locale. Même si la conférence 
de Berlin de 1884 n’est pas un partage pur et simple du continent, mais 
la déﬁ nition de règles de bonne entente, de lois à respecter pour s’appro-
prier un territoire, elle a ouvert la voie à la colonisation massive du terri-
toire. En classant les populations en ethnies, sur des critères culturels et 
linguistiques, les colonisateurs ont souvent contribué à diviser les groupes 
sociaux pour légitimer leur pouvoir. Les conséquences humaines de cette 
période de traite et de colonisation, qui selon les historiens africains n’a 
ﬁ nalement constitué qu’une parenthèse brève de leur histoire, sont consi-
dérables. La traite engendre une saignée démographique sans précédent 
(11 millions pour la traite atlantique entre 1450 et 1869). De plus, l’exemple 
sud-africain souligne l’importance des pratiques ségrégatives imposées par 
les colonisateurs, dont les héritages pèsent encore aujourd’hui. Territoire 
disputé entre colons néerlandais (les Boers) et colonisateurs britanniques, 
le pays devient indépendant en 1910 au proﬁ t des seuls Blancs. Point 
d’orgue des pratiques ségrégationnistes, l’apartheid est proclamé comme 
principe de gouvernement en 1947. Des quartiers entiers sont détruits 
pour séparer districts blancs, coloured (métis), indiens et noirs. Même après 
le renversement du régime par Nelson Mandela en 1994, la « nation arc-
en-ciel » peine à émerger.
Néanmoins, depuis les indépendances, les processus de construction 
étatique s’ancrent dans le temps long et les États africains peuvent écrire 
à nouveau leur propre histoire. Ainsi, entre 1957 et 1975, 40 des 54 États 
que compte aujourd’hui l’Afrique deviennent indépendants, le plus sou-
vent de façon paciﬁ que. Plusieurs éléments permettent alors l’a  rmation 
des territoires africains. Tout d’abord, l’OUA adopte le principe d’intan-
gibilité des frontières africaines en 1964, principe respecté depuis lors, 
puisqu’en dehors de l’Érythrée, du Soudan et du Sahara occidental, aucune 
frontière n’a été contestée et aucun nouveau tracé n’a été mis en place. 
La ﬁ n de la colonisation signiﬁ e également la renaissance du panafrica-
nisme, né des mouvements antiesclavagistes de la ﬁ n du 
e
 siècle.  Le 
mouvement est alors porté par le président du Ghana N’Krumah et par 
son homologue kenyan Jomo Kenyatta. Sa dimension est moins politique, 
du fait du nationalisme croissant des nouveaux États indépendants, que 
culturelle ou sportive (la Coupe d’Afrique des nations est un événement 
continental extrêmement populaire). L’a  rmation culturelle du continent 
africain conduit les États à se réapproprier leur histoire. Avec « l’année du 
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retour » déclarée en 2019, le Ghana espère inciter les Afro-Américains à 
venir découvrir leurs origines en tant que touristes, mais aussi encoura-
ger l’installation permanente dans ce pays en forte croissance. Le Sénégal 
a inauguré, en décembre 2018, le Musée des civilisations noires, donnant 
corps à un projet « panafricain » lancé par le premier Président Léopold 
Sédar Senghor. Cette réalisation donne sens à la demande de restitu-
tions de leurs œuvres d’art, spoliées durant la colonisation, formulée par 
un grand nombre de pays africains. Le panafricanisme prend enﬁn au 

e
 siècle une dimension économique, grâce à l’Union Africaine (UA) qui 
s’est substituée en 2002 à l’OUA. La transformation en 2018 du NEPAD, en 
Agence de développement de l’Union africaine (AUDA) devrait renforcer 
l’ecacité d’une institution créée en 2001. L’UA a en outre lancé en 2016 
le projet d’un passeport africain aﬁn de promouvoir la libre-circulation à 
l’échelle du continent et favoriser la mobilité des compétences sur le mar-
ché du travail ainsi que le développement du tourisme. La promotion des 
migrations constitue un enjeu majeur pour l’Afrique : 53 % des migrants 
intercontinentaux émigrent à l’intérieur du continent et les envois de fonds 
des migrants représentent plus de la moitié des apports de capitaux privés 
du continent. Toutefois, le processus de ratiﬁcation du projet de passeport 
se heurte encore à une certaine réticence des États, en lien avec la ques-
tion du contrôle des migrations et des risques sanitaires. L’UA a enﬁn créé 
en 2021 une Zone de libre-échange continentale africaine (ZLECA), dont 
le siège sera à Accra, aﬁn de favoriser l’intégration économique continen-
tale. Cette dynamique nouvelle se superpose aux dynamiques d’intégra-
tion régionales où des réformes complexes sont en cours, comme au sein 
de l’UEMOA et de la CEDEAO avec le remplacement du franc CFA par l’eco.
 O
Les déﬁs africains
Le premier déﬁ est démographique. Entre 1980 et 2018, la population 
africaine est passée de 476,4 millions à 1,3 milliard d’individus. Selon 
les projections des Nations unies, la population du continent pourrait 
atteindre 4,3 milliards en 2100. La rapidité et l’ampleur de ces mutations 
démographiques sont sans précédent et auront des implications majeures 
sur les rapports de force démographiques globaux. Six des dix pays qui 
contribueront le plus à la croissance démographique mondiale d’ici 2050 
seront africains : le Nigeria, la République démocratique du Congo, l’Éthio-
pie, la République unie de Tanzanie, l’Égypte et l’Ouganda. Néanmoins, les 
projections ne constituent qu’un des scénarios possibles, les pays africains 
ayant montré qu’ils ne suivaient pas nécessairement le modèle classique 
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de la transition démographique. Ainsi, en Égypte et en Algérie les taux de 
fécondité remontent sensiblement après avoir fortement baissé. Quoi qu’il 
en soit, la situation actuelle des pays d’Afrique subsaharienne interroge la 
notion de dividende démographique. Dans beaucoup de pays sahéliens, où 
la baisse du taux de fécondité est quasi nulle, le dividende démographique 
est en réalité un déﬁ  di  cile à relever : si la création d’emplois ne suit pas 
la croissance de la population, les espoirs de développement risquent de 
rester vains. Le déﬁ  démographique se transforme en déﬁ  alimentaire avec 
une persistance des famines et de la malnutrition.
Conséquence de la croissance démographique, l’urbanisation rapide 
constitue le deuxième déﬁ  majeur de l’Afrique et des Africains. Elle 
entraîne l’émergence de milliers de villes petites et intermédiaires, ainsi 
que l’a    rma tion de mégapoles qui se hissent aux premiers rangs des classe-
ments mondiaux relatifs au nombre d’habitants. Kinshasa, Abidjan, Dakar 
constituent avec Paris les plus grandes agglomérations francophones du 
monde, Lagos et Johannesbourg parmi les dix plus grandes agglomérations 
anglophones. Cette urbanisation inédite o re des opportunités, mais pose 
également de nombreux déﬁ s : étalement urbain au détriment des espaces 
ruraux, manque de logements décents, mobilités di  ciles du fait de l’in-
su  sance des infrastructures et de la faiblesse des réseaux collectifs. La 
pression démographique dans les zones urbaines côtières pose la ques-
tion de la vulnérabilité au changement climatique. Trois villes africaines 
(Alexandrie, Lagos et Abidjan) font ainsi partie des vingt agglomérations 
les plus menacées au monde par la montée des eaux. Enﬁ n, l’urbanisa-
tion rapide pose la question du manque d’emplois. Les perspectives éco-
nomiques de la jeunesse africaine sont relativement sombres, y compris 
pour ceux qui ont la chance d’accéder à l’enseignement supérieur. Dans ce 
contexte, la part du secteur de l’informel dans le PIB reste prépondérante 
(plus de 40 % au Sénégal) et dans certains pays jusqu’à 90 % des jeunes 
travaillent dans ce secteur pour échapper au chômage : les seules alterna-
tives semblent être alors la migration ou le recrutement par des milices ou 
groupes armés aﬁ n d’obtenir un statut social.
L’instabilité et la violence constituent également un déﬁ  majeur pour 
certains États. Si l’Afrique a sou ert de conﬂ its meurtriers après les indé-
pendances, si les soldats de l’UA ou ceux de l’ONU sont toujours mobilisés 
dans plusieurs pays africains, le nombre de conﬂ its armés tend à se réduire. 
Cependant la nature de la violence se transforme et devient plus  complexe, 
impliquant de nouveaux acteurs (groupes rebelles et extrémistes) depuis 
la ﬁ n des années 2000. L’extension de l’inﬂ uence des mouvements 
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djihadistes en Afrique (comme Boko Haram autour du lac Tchad, AQMI au 
Sahel, al-Chabab en Somalie), superposée à une accumulation de conﬂits 
locaux, menace l’existence même de certains États. Ces conﬂits armés ne 
concernent pas toute l’Afrique. Ils s’étendent sur deux axes principaux 
allant, pour le premier, du Mali à la Somalie en passant par le Nigeria, et 
pour le deuxième, de la Libye à la République démocratique du Congo en 
passant par le Soudan. Cette répartition recoupe la géographie des États 
dits fragiles. Ces conﬂits entraînent des ﬂux de déplacés (27 millions) et 
de réfugiés (7 millions de personnes ont fui leur pays vers un autre pays 
du continent) qu’il faut accueillir dans des camps comme celui de Dadaab 
au Kenya, le plus grand du monde. En outre, la violence politique (émeutes, 
violence envers la population civile…) s’est accrue, notamment dans 
les espaces urbains, en lien avec la hausse des revendications politiques 
comme en 2019 en Algérie, au Soudan, ou en Égypte, en 2020 à Lagos. Enﬁn 
la violence est liée au fait que l’Afrique soit inscrite dans les ﬂux du crime 
globalisé : traﬁc de drogues, d’armes, d’organes, d’animaux, de matières 
premières, etc.
Dans tous les cas, la violence et la dégradation sécuritaire renvoient à 
l’absence de réponse des États face au déﬁ de la pauvreté et au sentiment 
d’exclusion d’une partie des populations. Boko Haram s’adresse ainsi loca-
lement à des populations pauvres et marginalisées qui nourrissent de 
profondes rancœurs à l’égard des structures politiques étatiques ou des 
cheeries traditionnelles. Alors que dans son ensemble l’Afrique a enre-
gistré une diminution sensible du taux d’extrême pauvreté au cours des 
dernières décennies (la proportion de personnes vivant avec moins de 
1,90 dollar par jour est passée de plus de 47 % de la population en 1985 
à 39 % en 2017 selon l’AFD), elle abrite la majorité des pauvres de la pla-
nète (60 % contre 25 % en 1990). Surtout, les progrès dans la réduction 
de l’extrême pauvreté se répartissent de manière très disparate sur le 
continent. Les régions d’Afrique centrale, du golfe de Guinée et de l’océan 
Indien (Mozambique, Madagascar) connaissent les taux de pauvreté les 
plus élevés. Néanmoins, les politiques de réduction de la pauvreté menées 
par l’ONU dans le cadre des OMD puis des ODD, les ONG ou les États, ont 
permis l’amélioration des conditions de vie des populations, en particulier 
sur le plan sanitaire. La tendance est à l’amélioration de la santé infantile, 
maternelle et à la réduction des maladies transmissibles et infectieuses. 
L’Afrique a pu bénéﬁcier des progrès de la médecine et de l’immunologie 
et accéder aux traitements et vaccins mis au point par les pays développés. 
La pandémie de la Covid-19 a par ailleurs démontré qu’une large majorité 
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des pays du continent étaient prête à réagir fortement et rapidement face 
à l’appa rition de nouveaux virus, notamment via des mesures préventives 
précoces comme la limitation des voyages et l’établissement de couvre-
feux. Le continent continue cependant d’abriter des maladies endémiques 
liées à sa situation géographique et à ses conditions climatiques comme la 
schistosomiase, la maladie du sommeil ou le paludisme. Les pays les plus 
touchés par ces maladies tropicales sont les pays sahéliens et d’Afrique 
centrale ou encore l’Éthiopie, le Mozambique et Madagascar, qui sont éga-
lement des pays caractérisés par le manque d’hôpitaux, l’indisponibilité de 
médicaments abordables et les pénuries de personnel qualiﬁ é.
O
 Trajectoires économiques africaines
Depuis les années 1960, le paradigme du développement imprègne non 
seulement les grands acteurs internationaux mais également les acteurs 
politiques nationaux. L’ouvrage de 1962 de Rostow Les Étapes de la crois-
sance économique, décrivant cinq phases, menant des sociétés tradition-
nelles à l’ère de la consommation de masse, en passant par le décollage, a 
eu, et conserve, en dépit des critiques sur la linéarité et la transférabilité du 
modèle, une profonde inﬂ uence en Afrique. Or, les trajectoires africaines 
échappent bien souvent aux modèles. Les politiques de développement 
engagées dans les années 1960 ont essayé de ﬁ nancer l’industrialisation 
par l’exportation de matières premières agricoles et minières. L’essor des 
cultures de rente introduites à l’époque coloniale (café, cacao, arachide, 
coton, etc.) a permis un début de di usion des acquis de la révolution verte 
et d’intensiﬁ cation des cultures. L’exploitation des ressources minérales 
entamée en contexte colonial s’est poursuivie. Les revenus ainsi dégagés, 
complétés par des emprunts, ont permis de suivre les modèles de l’indus-
trialisation par substitution des importations (Afrique du Sud, Nigeria, Côte 
d’Ivoire, Sénégal…) ou par l’industrie lourde (Algérie), avec des résultats iné-
gaux et dans l’ensemble décevants qui impliquent souvent un endettement 
massif des États qui entrent en crise dans les décennies 1980-1990. Mais si le 
décollage espéré n’a pas eu lieu dans les années 1960-1970, le supercycle des 
matières premières au début du 
e
 siècle, ainsi que l’attractivité croissante 
du continent pour les puissances étrangères et leurs FTN, semblent marquer 
le début du décollage tant attendu, au point que certains observateurs 
parlent d’émergence pour le continent qui dispose de nombreux atouts. 
La première richesse réside dans les ressources naturelles du sous-sol : 
deuxième région exportatrice de pétrole après le Moyen-Orient, 10 % des 
réserves mondiales de gaz sans compter les nouvelles découvertes en 
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Afrique de l’Est, un tiers des réserves minières avec un quasi-monopole sur 
des ressources rares comme le platine, le cobalt ou le phosphate. Le marché 
intérieur, en forte augmentation, peut en outre constituer une source de 
débouchés pour les productions africaines notamment agricoles. Enﬁ n, le 
boom de la téléphonie mobile depuis 2000 (même si celui-ci est à relativi-
ser puisque tous les abonnés enregistrés ne disposent pas d’un smartphone, 
et que beaucoup se contentent d’un appareil basique et ne peuvent parfois 
que recevoir des appels) nourrit l’espoir d’un « leapfrog » ou développe-
ment par saut technologique. Toutefois, le continent présente des obstacles 
au développement : dépendance aux matières premières qui empêche la 
montée en gamme, coût souvent élevé de la production du fait d’infrastruc-
tures de transport déﬁ cientes, faible électriﬁ cation, prix élevé du crédit et 
des services, ou encore le poids des ﬂ ux ﬁ nanciers illicites (FFI). Selon le 
Un continent perçu comme un espace 
d’opportunités pour de nouveaux acteurs
Depuis le début du xxi
e
 siècle, la Chine, l’Inde, la Turquie, le Qatar, les 
EAU, le Brésil, Israël viennent concurrencer les anciennes puissances 
coloniales sur le terrain africain. Ainsi la Turquie a quadruplé son nombre 
d’ambassades sur le continent, a ouvert une soixantaine de destinations 
africaines à sa compagnie aérienne Turkish Airlines. Les investisseurs 
saoudiens et émiratis développent des coopérations agricoles avec 
l’Éthiopie, le Sénégal, la Mauritanie, le Mali ou l’Angola. Après avoir mul-
tiplié par huit ses échanges commerciaux avec l’Afrique entre 2001 et 
2017, l’Inde est désormais un partenaire indispensable pour nombre de 
pays. Enﬁ n, la part de la Chine dans les exportations africaines est pas-
sée de 3 à 14 % entre 2000 et 2018 et le géant asiatique concentre 16 % 
des importations du continent. Le continent s’inscrit dans le projet des 
nouvelles routes de la soie lancé en 2013. Djibouti, où la Chine possède 
sa première base militaire à l’étranger depuis 2017, constitue une escale 
majeure des routes de la soie maritime, ainsi qu’une plateforme éco-
nomique majeure qui ouvre sur l’ensemble du marché est-africain (les 
Chinois ont d’ailleurs ﬁ nancé la voie ferrée Djibouti-Addis-Abeba).
Si ce nouvel attrait du continent africain s’explique par les opportunités 
économiques qu’il o re, les nouveaux acteurs convoitent également le 
continent pour des raisons stratégiques. L’Afrique compte plus du quart 
des États membres de l’ONU et constitue pour la Chine, le Japon ou 
Israël une réserve de voix susceptible de défendre leurs intérêts.
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rapport 2020 de la CNUCED sur le développement économique en Afrique, 
ces ﬂ ux représentent 3,7 % du PIB de l’Afrique. Les FFI liées à l’exportation 
de produits extractifs sont la principale composante de la fuite illicite de 
capitaux hors d’Afrique, limitant les capacités d’investissements des pays 
dans l’éducation, la santé ou les appareils productifs.
En réalité, cet immense continent, loin d’être uniforme, se caracté-
rise par une grande diversité de situations et de dynamiques. Dix pays 
africains se distinguent par l’importance de leurs économies : le Nigeria, 
l’Afrique du Sud, l’Égypte, l’Algérie, l’Angola, le Maroc, le Kenya, l’Éthiopie, 
le Ghana et la République unie de Tanzanie. En 2019, cinq villes (Le Cap, 
Lagos, Johannesbourg, Nairobi et Le Caire) accueillent près de la moitié 
des start-up du continent. À l’inverse, parmi les 30 pays du monde avec les 
niveaux de PIB les plus bas, 20 sont africains : leur PIB cumulé représente 
l’équivalent du PIB du Maroc. La santé économique des pays africains les 
plus riches détermine la trajectoire globale du continent. Ainsi, le ralen-
tissement observé au Nigeria, en Algérie et en Angola après la chute des 
cours du pétrole en 2014 ou la faiblesse de la croissance de l’Afrique du Sud 
depuis la crise ﬁ nancière de 2009, explique en grande partie les moindres 
performances du continent sur la période récente.
Au-delà des tendances globales, les di érents pays expérimentent des 
stratégies de développement extrêmement diverses. Le Nigeria tente de 
diminuer sa dépendance au pétrole en développant des activités ﬁ nan-
cières, technologiques ou les industries créatives. Avec environ 2 000 ﬁ lms 
produits chaque année, Nollywood est devenue la deuxième industrie 
cinématographique au monde après celle de l’Inde. Le cinéma nigérian 
représente aujourd’hui près de 2 % du PIB national et 300 000 emplois 
directs. Le Maroc développe une stratégie d’investissements dans les pays 
d’Afrique subsaharienne. Il y investit désormais plus que des pays comme 
la France ou le Royaume-Uni. Les banques marocaine (Attijariwafa Bank) 
et nigériane (United Bank of Africa) multiplient les ﬁ liales dans d’autres 
pays d’Afrique. L’Éthiopie, classée parmi les pays les moins avancés (PMA) 
suit une trajectoire semblable à celle des pays asiatiques au 
e
 siècle, en 
proﬁ tant du faible coût de sa main-d’œuvre pour essayer de devenir l’a telier 
du monde dans le secteur du textile-habillement. Elle multiplie les projets 
de parcs industriels. D’autres pays essaient des voies de développement 
plus spéciﬁ quement africaines comme le Sénégal, qui, dans le domaine de 
la santé, essaie de combiner médecine moderne et pharmacopée tradition-
nelle. Il est également un pays pilote d’une trajectoire agricole africaine, 
délaissant le modèle productiviste occidental. Le pays a d’ailleurs fait de 
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l’agroécologie (associations de cultures, association agriculture-élevage, 
petite mécanisation, développement de ﬁ lières de qualité), l’un des cinq 
axes du Plan Sénégal émergent 2015-2019. Plus généralement, beaucoup 
de territoires africains développent une économie du recyclage et de la fru-
galité adaptée aux consommateurs locaux.
Femmes africaines engagées
Alors que leurs droits élémentaires sont loin d’être respectés (les 
chiﬀ res sur les mariages précoces et forcés, les mutilations génitales 
et la mortalité maternelle le prouvent), les Africaines apparaissent 
comme des actrices clés du développement économique du pays. Leur 
taux de participation au marché du travail est de 55 %, soit un niveau 
supérieur à celui observé dans les pays les plus avancés (53 %). Les 
femmes jouent un rôle essentiel dans l’économie agricole. Elles pro-
duisent 80 % des denrées alimentaires, alors qu’elles ne possèdent 
que 15 % des terres. Les femmes sont également nombreuses à créer 
leur entreprise (24 %), alors qu’elles ont encore peu accès à l’ensemble 
des crédits. Elles s’engagent en politique : au Liberia, l’économiste 
Ellen Johnson-Sirleaf a été présidente de la République entre 2006 
et 2018 et l’Éthiopie a une femme à sa tête depuis 2018, Sahle-Work 
Zewde. En Éthiopie, en Namibie, en Afrique du Sud ou au Sénégal, la 
proportion de femmes au Parlement est supérieure à celle de cer-
taines démocraties occidentales. On compte même 61 % de députées 
au Rwanda ! Elles sont également artistes et engagées comme la réa-
lisatrice franco- sénégalaise Mati Diop, qui a revisité à travers ses pro-
ductions cinématographiques le thème des migrations, ou encore la 
chanteuse malienne Inna Modja, qui est la vedette du documentaire 
de l’Australien Jared P. Scott 
The Great Green Wall
, sur le projet de 
grande muraille verte entre Dakar et Djibouti, aﬁ n de freiner l’avancée 
du désert. Enﬁ n la caricaturiste tunisienne Nadia Khiari, membre du 
réseau international de dessinateurs de presse, 
Cartooning for Peace
, 
a créé en 2011 sur les réseaux sociaux Willis from Tunis, chat satirique 
qui décrypte l’actualité tunisienne, africaine et mondiale. Une belle 
leçon de géopolitique…
Un autre regard
GÉOPOLITIQUE
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Voir
 Alimentation — Agriculture — Conﬂ it — Continent — 
Criminalité — Développement, développement durable — Économie 
informelle — Genre — Guerre/Paix — 
Land grabbing
 — Malédiction 
desressources — Matières premières — Pauvreté — Sahel — Suds — 
Terrorisme
L’agriculture désigne un système d’exploitation de la faune et de la 
ﬂ ore en vue d’une production issue de la culture d’espèces végétales et 
de l’élevage. Ces systèmes d’exploitation sont très variés et ont connu des 
mutations profondes tout au long du 
e
 siècle avec la deuxième révo-
lution agricole, soit le passage d’un système vivrier (autoconsommation 
de la production qui sert à nourrir celui qui produit) à un système pro-
ductiviste, très intensif visant à produire le plus possible à moindre coût. 
Dans un contexte de croissance démographique et de transition urbaine, 
de nombreux États, pour assurer leur sécurité alimentaire, ont promu 
une intensiﬁ cation de l’agriculture mais aussi une extension des sur-
faces cultivées (fronts pionniers). Ces révolutions agricoles, qui s’opèrent 
d’abord aux États-Unis dès le début du 
e
 siècle, puis en Europe (PAC en 
1962) et en Asie (révolutions vertes), s’appuient sur la généralisation de 
la mécanisation et de la motorisation, l’irrigation, l’utilisation massive 
des engrais et des produits phytosanitaires chimiques, la sélection et la 
création de semences à hauts rendements (par exemple la VHR de riz IR8 
conçue en 1966) et le hors-sol. La révolution agricole actuelle  s’appuie 
sur les biotechnologies et de nouvelles techniques comme les techniques 
culturales simpliﬁ ées (TCS). Les OGM, issus de la transgénèse et mis en 
culture depuis 1996, sont au cœur de cette révolution mais sont très 
débattus et de nombreux moratoires en ont interdit la vente (15 pays de 
l’UE depuis 2015). Les technologies comme CRISPR-Cas9 (modiﬁ cation 
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ciblée du matériel génétique d’une cellule), primée par un prix Nobel en 
chimie en 2020, ou encore la viande in vitro orent de nouvelles perspec-
tives. La maîtrise de ces technologies a permis à quelques pays de devenir 
des puissances agro-industrielles (États-Unis et UE, mais également des 
puissances émergentes comme le Brésil, la Chine ou la Russie). Ces pays 
se livrent une intense compétition sur des marchés agricoles caractérisés 
par une forte volatilité des prix, liée à la fois à l’évolution de l’ore et la 
demande, à la conjoncture économique globale, mais aussi à la forte spé-
culation. La guerre commerciale entre les États-Unis et la Chine a ainsi 
des impacts sur les prix des denrées agricoles, en particulier le soja. Enﬁn, 
les puissances émergentes accusent les puissances historiques de ne pas 
respecter les règles de libre concurrence en subventionnant leurs agricul-
teurs et ont créé le groupe de Cairns en 1986 (19 pays agro-exportateurs) 
pour contester l’hégémonie européenne et américaine.
L’agriculture mondiale est duale, avec des rapports de force inégaux 
entre des agricultures vivrières souvent familiales, de petite taille (moins 
de 10 hectares), qui restent majoritaires dans les pays à bas revenus (20 % 
de la production alimentaire mondiale) et l’agriculture productiviste 
gérée par de grandes exploitations, intégrée à un puissant système agro- 
industriel et ﬁnanciarisée. La concurrence entre les systèmes alimentaires 
aboutit à des paradoxes. L’Afrique importe 14 % de ses denrées alimen-
taires, alors que des opérateurs étrangers viennent s’installer sur le conti-
nent pour assurer leur sécurité alimentaire (phénomène de land grabbing). 
Au Brésil, l’agriculture familiale peine à nourrir les Brésiliens, alors même 
que le pays est devenu la « ferme du monde ».
L’agriculture productiviste est également contestée en raison des pro-
blèmes environnementaux et sociaux qu’elle génère : dégradation des 
sols, pollutions, crises sanitaires, distanciation entre producteurs et 
consommateurs, faible rémunération des producteurs, perte de biodi-
versité, déforestation, etc. De nombreux acteurs s’inscrivent alors dans le 
modèle de l’agriculture durable. Celle-ci repose sur une production qui 
respecte les limites écologiques de l’exploitation, économiquement ren-
table et capable de fournir susamment de nourriture de bonne qua-
lité, tout en assurant des revenus aux agriculteurs. Au sein de celle-ci, on 
distingue ceux qui misent sur les nouvelles technologies permettant de 
s’aranchir des conditions naturelles (agriculture de précision, fermes 
urbaines hors-sol) et ceux qui souhaitent une reterritorialisation de 
l’agriculture (terroir, agro-écologie). L’agriculture biologique, qui exclut 
l’usage des produits chimiques de synthèse et des OGM et limite l’emploi 
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d’intrants, connaît une forte croissance (multiplication des surfaces 
cultivées par 4,5 entre 2000 et 2018), mais elle ne représente qu’1,4 % 
de la SAU.
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aussi
Voir
 Alimentation — Brésil — Commerce international — Front 
pionnier — Guerre économique — 
Land grabbing
L’alimentation est un besoin vital des sociétés. Nourrir 7,7 milliards 
d’êtres humains aujourd’hui et 9,7 milliards à l’horizon 2050 constitue un 
d é ﬁ  m a j e u r .
O
 L’alimentation s’inscrit dans un système complexe
L’alimentation désigne la « façon dont les hommes conçoivent la satis-
faction de leurs besoins alimentaires » selon le sociologue J.-P. Poulain. 
Elle comprend les activités de production, de préparation, de distribution 
et de consommation. Elle a donc une fonction structurante de l’organisa-
tion socio-spatiale d’un groupe humain. En géographie et en économie, 
l’alimentation s’étudie selon une approche systémique. L. Malassis (1994), 
fondateur de l’économie agroalimentaire, théorise dans cette optique la 
notion de système alimentaire, reprise et complétée par les agronomes 
J.-L. Rastoin et G. Ghersi (2010). Il s’agit d’un réseau interdépendant d’acteurs 
(entreprises, institutions ﬁ nancières, organismes publics ou privés), loca-
lisé dans un espace géographique donné et participant à la création de ﬂ ux 
et de biens et services orientés vers la satisfaction des besoins alimentaires 
de consommateurs.
Ces systèmes alimentaires ont une longue histoire et ne sont pas ﬁ xes. 
Ils évoluent selon les innovations scientiﬁ ques, les évolutions sociales, 
politiques et économiques. Depuis l’apparition de l’homme sur Terre (il 
y a environ deux millions d’années), nous sommes passés d’un système 
individualiste fondé sur la prédation (chasseur-cueilleur) à un système 
fondé sur la production au moment de la révolution néolithique puis 
sur la transformation avec la révolution industrielle et la tertiarisation 
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de l’économie. Ces dernières évolutions des systèmes alimentaires ne 
concernent pas tous les espaces de la même manière. J.-L. Rastoin et 
G. Ghersi proposent ainsi une typologie des systèmes alimentaires en 
identiﬁant des « stades ». Ils distinguent le stade agricole fondé sur une 
économie d’autosubsistance, en circuit court. Ce stade est celui des pays 
les plus pauvres et essentiellement ruraux même si, dans ces pays, on 
peut trouver de la nourriture importée. Vient ensuite le stade « artisa-
nal », caractérisé par une petite transformation des matières premières 
en lien avec l’urbanisation. Ce stade concerne les pays en développement. 
Le stade « agro-industriel » est atteint lorsque la valeur ajoutée des IAA 
devient aussi importante que celle de  l’agriculture dans le complexe de 
production alimentaire ; il est donc marqué par une industrialisation de 
l’agriculture et concerne les pays à hauts revenus. Enﬁn, le stade « agro-ter-
tiaire » est marqué par la prépondérance des services au sein du système 
alimentaire. Les États-Unis ont atteint ce stade et la plupart des pays à 
hauts revenus convergent vers ce modèle.
 O
 La mondialisation des systèmes alimentaires
L’évolution vers des stades agro-industriels et agro-tertiaires des sys-
tèmes alimentaires s’accompagne d’une mondialisation de ces systèmes, 
en lien avec la division internationale des processus productifs. Les condi-
tions naturelles, le coût de la main-d’œuvre, les systèmes de transport et 
logistique, les marchés de consommateurs, la recherche agronomique 
conditionnent la localisation des diérentes étapes du système alimentaire 
à travers le globe, selon la théorie des avantages comparatifs. Les chaînes 
de valeur des produits alimentaires deviennent globales, si bien qu’il est de 
plus en plus dicile d’identiﬁer la provenance d’un aliment. Par exemple, 
pour la fabrication du Nutella, si le lait peut être produit localement, les 
noisettes viennent en grande majorité de Turquie, l’huile de palme de 
Malaisie, le cacao du Nigeria, le sucre du Brésil et d’Europe et l’essence de 
vanille de Chine. Les usines sont, quant à elles, implantées à proximité des 
marchés de consommation. Cet éclatement des chaînes de valeur à l’échelle 
mondiale s’accompagne d’un accroissement des échanges, permis par les 
progrès techniques dans les transports. Entre 1990 et 2005, le  commerce 
de produits agricoles a doublé tant en volume qu’en valeur. Cette progres-
sion a ralenti avec la crise de 2008-2009 mais elle se poursuit avec une 
augmentation de 10 points de pourcentage entre 2010 et 2019, même si la 
majorité des échanges restent intracontinentaux. Néanmoins, malgré les 
négociations menées à l’OMC depuis 1995 pour favoriser le libre-échange, 
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des barrières nationales sont régulièrement appliquées (comme les taxes 
sur le blé à l’exportation imposées par la Russie en 2014).
Sur le plan des pratiques alimentaires, la mondialisation bouleverse 
des régimes alimentaires ancestraux (civilisation du riz en Asie, du maïs 
en Amérique ou du blé en Europe) sans être synonyme d’uniformisation 
mais plutôt d’hybridation ou de « glocalisation » (adaptation d’un produit 
mondialisé en fonction des spéciﬁ cités d’un lieu). La mondialisation per-
met l’évolution des pratiques alimentaires, du fait d’un accès facilité au 
marché. Depuis 1961, la hausse moyenne annuelle de la consommation 
de poisson au niveau mondial (3,2 %) est supérieure à l’accroissement 
démographique (1,6 %) et à la consommation de viande issue de tous les 
animaux terrestres (2,8 %). Le poisson et les produits à base de poisson 
(crevette, bouquet, saumon, thon, poissons de fond, poissons plats, bar et 
dorade mais aussi petits pélagiques) font partie des denrées alimentaires 
qui sont les plus échangées dans le monde aujourd’hui. De nombreux pays 
participent au commerce des produits de la pêche ou de l’aquaculture, 
mais il faut noter la domination de l’Asie et en particulier de la Chine. 
Cependant, l’hétérogénéité des attentes et habitudes des consomma-
teurs résiste largement tout en étant vecteur de mondialisation puisque 
la spéciﬁ cité est valorisée et di  usée. L’inscription au patrimoine mondial 
culturel immatériel de l’humanité de traditions culinaires tel que le repas 
gastronomique des Français en 2010 l’illustre bien. De même, le régime 
végétarien existe depuis l’Antiquité, lié à la question de la sou rance ani-
male, mais la planétarisation des enjeux écologiques a contribué à sa large 
di usion dans les sociétés occidentales.
Les FTN jouent un rôle majeur dans cette mondialisation de l’alimen-
tation : elles organisent un réseau international de production en faisant 
jouer les avantages comparatifs pour chaque étape des chaînes de valeur. 
Ce pouvoir de décision est lié à une très forte concentration de certaines 
étapes du système alimentaire. En amont, les six plus grands groupes 
de l’agrochimie (Bayer en tête, qui a racheté Monsanto en 2018, devant 
Syngenta, racheté par ChemChina en 2017) assurent les deux-tiers du mar-
ché. Le secteur des négociants internationaux de produits primaires et de 
première transformation est également très concentré, notamment pour 
les grains. Oligopole installé depuis un siècle, les « ABCD », constitués de 
Archer Daniels Midland (ADM 1902), Bunge (1818), Cargill (1865) et Louis 
Dreyfus (1851) contrôlent eux aussi les deux tiers des échanges mondiaux 
de céréales et de soja, tandis que le géant chinois Cofco devient un acteur 
de premier plan. Dans l’industrie agroalimentaire, on trouve certes des 
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petites et moyennes entreprises très bien insérées dans la mondialisa-
tion, mais la majorité des 500 plus grandes marques internationales est 
détenue par 10 grands groupes dont le leader du secteur Nestlé suivi de 
PepsiCo, Anheuser-Busch InBev et JBS. Cette concentration permet à ces 
multinationales d’exercer un pouvoir de marché important sur les seg-
ments moins concentrés des ﬁlières, c’est-à-dire la production agricole. 
Ensuite, les distributeurs (Walmart, Carrefour, etc.) contrôlent et orientent 
de plus en plus les chaînes d’approvisionnement, ce qui favorise la concen-
tration des maillons précédents. Enﬁn, dans le secteur de la restauration, 
quelques grandes enseignes de fast-food comme McDonald’s et Starbucks 
dominent le marché malgré une diversiﬁcation de l’ore avec par exemple 
le développement du « fast-good », une restauration rapide aux produits 
souvent locaux, bio, moins sucrés voire gastronomiques. Pour autant, si 
ces groupes sont présents partout, ils ne représentent qu’une faible part 
de marché dans certaines régions du monde, notamment dans les pays à 
bas revenus.
Un dernier aspect majeur de la mondialisation de l’alimentation est la 
ﬁnanciarisation des systèmes alimentaires. Les produits alimentaires sont 
échangés au sein de marchés boursiers dominés par deux grands groupes : 
CME Group (dont Chicago Mercantile Exchange) et ICE (Intercontinental 
Exchange) concurrencés par les marchés chinois de Dalian et Zhengzhou. 
Le fonctionnement de ces marchés est bouleversé par des innovations 
ﬁnancières : les produits agricoles sont intégrés à des produits ﬁnanciers 
en tant que dérivés, si bien que leur prix peut être corrélé à d’autres biens, 
ce qui renforce la volatilité des prix. De même, le trading à haute fréquence 
et l’algotrading (en utilisant les statistiques des ministères de l’Agriculture) 
renforcent la spéculation sur les produits alimentaires, alimentée par de 
nouveaux acteurs : des banques, des hedge funds (comme celui de la société 
londonienne Armajaro, surnommé « choc ﬁnger » pour avoir réalisé les 
mouvements les plus spectaculaires sur le cacao en orientant le marché), 
des caisses de retraite investissent sur des matières premières agricoles. Ces 
opérations sont particulièrement risquées – le fond d’Armajaro a d’ailleurs 
été fermé en 2016 –, risques qui se répercutent sur la sécurité alimentaire. 
En eet, les prix des produits alimentaires ne sont plus connectés à l’ore 
et la demande de ces produits, ce qui peut aussi entraîner des émeutes de la 
faim comme cela fut le cas en 2007-2008. Depuis, les institutions interna-
tionales tentent de réguler ces marchés, mais de nombreuses ONG jugent 
ces actions trop faibles et peu respectées.
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 Les enjeux de la sécurité alimentaire
L’alimentation comporte de très forts enjeux géopolitiques, notamment 
en ce qui concerne la sécurité alimentaire. Celle-ci existe « lorsque tous les 
êtres humains ont, à tout moment, la possibilité physique, sociale et éco-
nomique de se procurer une nourriture su  sante, saine et nutritive leur 
permettant de satisfaire leurs besoins et préférences alimentaires pour 
mener une vie saine et active » d’après la FAO (1996). La sécurité alimen-
taire  comporte ainsi quatre piliers : l’accès aux aliments (par la production 
ou l’achat) ; la disponibilité de ces aliments ; la qualité (sanitaire, nutrition-
nelle et d’un point de vue socioculturel) et la stabilité des trois autres piliers.
La sécurité alimentaire est complexe à atteindre et dépend principale-
ment du niveau de développement des États. La mondialisation est à la 
fois un moyen de rendre plus disponible l’ensemble des produits alimen-
taires et les facteurs de production, mais peut aussi être aussi un facteur 
de marginalisation des populations pauvres, dont les systèmes agricoles 
sont concurrencés par les systèmes capitalistiques. Ainsi, au Sénégal, 
le thio , poisson longtemps à la base de l’alimentation des populations 
locales, est devenu une denrée rare et chère sur les marchés, du fait de la 
surpêche pratiquée par des acteurs étrangers. Au-delà de l’exemple séné-
galais, le poisson et les produits de la pêche jouent un rôle fondamen-
tal en matière de nutrition et de sécurité alimentaire au niveau mondial 
car ils sont une source précieuse de nutriments et de micronutriments. 
Dans les pays à revenu faible, l’importance du poisson en tant que caté-
gorie d’aliments est renforcée par le fait que ces denrées contiennent une 
grande partie des vitamines et des minéraux nécessaires pour combler 
certaines des carences nutritionnelles les plus graves et les plus répan-
dues. Pour assurer la sécurité alimentaire, les États et organisations 
internationales mènent des politiques, à l’instar des révolutions vertes 
en Asie et de la PAC au sein de l’UE, mais elles sont souvent centrées sur 
la production et peu sur la possibilité d’accéder à ces productions. Une 
autre façon pour les États d’assurer la sécurité alimentaire est la prise de 
contrôle ou l’accaparement des terres (land grabbing). Si ce processus n’est, 
la plupart du temps, pas illégal, il est néanmoins controversé car il repose 
sur des rapports de force déséquilibrés entre investisseurs et receveurs 
de ces investissements. Enﬁ n, à l’échelle internationale, la FAO, créée en 
1945, a pour but l’élimination de la faim. Elle compte 194 pays membres 
et travaille dans plus de 130 pays à travers le monde. Pour les situations 
d’urgence, la FAO fait appel à son agence créée en 1961, le Programme 
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alimentaire mondial (PAM), dont l’action a été recompensée par un prix 
Nobel de la paix en 2020.
Malgré ces actions, l’absence d’un des piliers de la sécurité alimentaire 
peut conduire à une situation d’insécurité alimentaire. Celle-ci peut cor-
respondre à une situation de sous-alimentation soit « une situation dans 
laquelle la ration alimentaire, mesurée en kilocalories (kcal), ne sut pas, 
de manière continue, à couvrir les besoins énergétiques de base » (FAO). 
Le seuil de référence varie selon l’âge, le sexe, l’activité mais est souvent 
estimé en moyenne à 2 000 kcal/jour pour un adulte. La sous-alimentation 
(ou insécurité alimentaire chronique) se distingue de la malnutrition, qui 
renvoie à des critères qualitatifs. La FAO mesure et quantiﬁe la gravité des 
situations grâce à l’échelle de mesure FIES (Food Insecurity Experience Scale) 
allant d’une insécurité alimentaire légère (incapacité à obtenir certains ali-
ments : 2 milliards de personnes en 2019, soit un quart de la population 
mondiale) à sévère (incapacité d’avoir le moindre aliment pour une jour-
née ou plus). D’après le rapport 2020 du PAM, le nombre et la proportion 
de personnes sous-alimentées dans le monde progresse depuis 2014, après 
quelques décennies de recul. En 2019, avant la pandémie de la Covid-19 qui 
aggrave la situation, 690 millions de personnes, soit 8,9 % de la population 
mondiale, étaient sous-alimentées (avec des diérences selon les régions 
puisque cela concerne 19,1 % de la population africaine), tandis que 13 % 
de la population adulte soure d’obésité (en hausse également).
La sécurité alimentaire peut aussi être un levier dans les rapports de 
force entre pays et au sein des pays, ce qu’illustre la notion d’arme ali-
mentaire, soit l’abus de pouvoir par un pays, une entreprise, ou encore un 
groupe armé dans une situation de contrôle de produits alimentaires par 
rapport à des pays ou autres entités qui en seraient dépendants. Dans le 
contexte des chocs pétroliers des années 1970, le secrétaire d’État améri-
cain à l’Agriculture déclare d’ailleurs que la nourriture est un levier poli-
tique au même titre que le pétrole. La gravité de l’instrumentalisation de 
l’alimentation dans des conﬂits a été prise en compte par la communauté 
internationale et déﬁnie comme un crime de guerre en 1998, lorsqu’il s’agit 
d’aamer  délibérément des civils lors d’un conﬂit.
 O
Quelle durabilité des systèmes alimentaires ?
Dans un contexte de mondialisation, de croissance démographique, 
de changement climatique, d’urbanisation généralisée et de transition 
alimentaire, la durabilité des systèmes alimentaires agro-industriels 
est remise en cause. Si ces systèmes ont pu en partie assurer la sécurité 
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alimentaire, ils posent aussi des problèmes de dégradation des sols, de 
gestion des déchets, d’appauvrissement des ressources (en eau, en terre, 
halieutiques), d’érosion de la biodiversité. L’alimentation génère ainsi des 
déﬁ s environnementaux aux échelles mondiale et locale. Par exemple, 
selon un récent rapport de la FAO intitulé L’état de la biodiversité pour 
l’agriculture et l’alimentation dans le monde (2019), sur les 6 000 espèces de 
plantes cultivées à des ﬁ ns alimentaires, seulement 9 espèces assurent 
plus de 66 % de la production agricole totale (en tonnage) en 2017. Cette 
érosion génétique rend les systèmes alimentaires plus vulnérables aux 
aléas climatiques et sanitaires, faisant de la gestion de la diversité géné-
tique un problème public mondial.
L’alimentation est également responsable, à l’échelle mondiale, d’envi-
ron un tiers (entre 27 et 39 %) des émissions de gaz à e et de serre d’après 
une étude réalisée en février 2019 par le think tank français I4CE. L’élevage 
représenterait 63 % des émissions liées à l’alimentation. Or, la consomma-
tion de viande, dans le cadre de la transition alimentaire (passage d’une 
alimentation essentiellement végétale à une alimentation impliquant 
des produits carnés) liée à l’amélioration des conditions de vie, croît à un 
rythme rapide à l’échelle mondiale.
Ces problèmes environnementaux amènent les consommateurs à 
remettre en cause le système alimentaire agro-industriel et des nouveaux 
modes de consommation se développent (baisse de la consommation de 
viande dans les pays riches) en même temps que de nouveaux modes de 
commercialisation : commerce équitable, réduction de la distance entre 
producteurs et consommateurs par l’intermédiaire d’associations pour 
le maintien d’une agriculture de proximité (AMAP) et des mouvements 
tels Slowfood ou plus globalement le locavorisme. Ces mouvements pro-
meuvent la relocalisation de l’alimentation grâce à la mise en place de 
circuits courts, dans lesquels intervient au maximum un intermédiaire 
entre le producteur et le consommateur. D’autres acteurs tentent de rééqui-
librer les rapports de force au sein des systèmes alimentaires notamment 
pour redonner une place plus importante aux producteurs. Ainsi, la Via 
Campesina (la « voie paysanne »), créée en 1993, fédère 164 organisations 
locales et nationales dans 73 pays. C’est à ce mouvement que l’on doit 
l’idée de la « souveraineté alimentaire » (1996), soit le droit des peuples à 
une alimentation saine et culturellement appropriée, produite localement 
avec des méthodes durables, et leur droit de déﬁ nir leurs propres systèmes 
 agricoles et alimentaires.
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Géopolitique de la faim
Se nourrir est un besoin vital et donc stratégique, qui peut de ce fait être 
mobilisé comme une arme au sein des conﬂ its. La famine déﬁ nie comme 
une rupture de nourriture pour des populations entières entraînant à 
brève échéance la mort si rien n’est fait pour interrompre le processus, est 
avant tout géopolitique.
En e et, la disponibilité en 
nourriture à l’échelle mon-
diale est su  sante pour évi-
ter des famines. C’est l’accès 
à cette nourriture qui pose 
problème, ainsi que l’expose 
l’économiste Amartya Sen à 
travers la notion de capabi-
lités. En 2002, la géographe 
S. Brunel montre que les 
famines sont liées à des 
volontés politiques révélant 
des rapports de force. Elle 
propose alors une typologie 
des famines qui peuvent être 
niées, exposées ou créées. La 
famine niée (traditionnelle) 
est une arme utilisée par un 
gouvernement pour faire 
plier une population, souvent minoritaire et soumise à une politique dis-
criminatoire depuis des décennies (comme lors du génocide arménien 
en 1915). La famine exposée ou instrumentalisée est celle permettant 
de résoudre une situation de précarité en sollicitant les médias en vue 
d’obtenir une aide humanitaire d’urgence (comme l’émotion suscitée 
par la famine en Éthiopie en 1984-1985). Enﬁ n, la famine créée est une 
destruction intentionnelle des ressources disponibles pour a amer une 
population aﬁ n de contrôler un territoire comme dans le cas de la famine 
au Soudan du Sud en 2017 qui touche 40 % de la population en lien avec 
la guerre civile depuis 2013. Les opposants ont été victimes d’attaques 
ciblées : destruction des villages, des productions et du bétail associées 
à un blocage de l’aide humanitaire. Les inondations et l’invasion de cri-
quets en 2020 ont encore aggravé la situation.
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Voir
 Afrique — Agriculture — Brésil — Commerce équitable — 
Matières premières — PAC — Russie
Première puissance démographique (83,2 millions d’habitants en 2019), 
économique (3 450 milliards d’€ de PIB, 41 500 €/hab.) et commerciale 
(223 milliards d’€ d’excédents) de l’Union européenne, 4
e
 par sa superﬁ cie 
(357 581 km²), frontalière de neuf autres membres de l’UE, la République 
fédérale d’Allemagne (RFA) est un État de l’Europe médiane à la fois très 
récent – ses frontières datent de 1990 – et à l’histoire très ancienne qui 
marque profondément son rapport au monde.
Après s’être concentrée pendant deux décennies sur sa transition poli-
tique (Wende) et le passage à une économie de marché des territoires de l’an-
cienne République démocratique allemande (RDA), l’Allemagne a revu son 
engagement international avec les crises des dix dernières années – crise 
économique de 2008, crise des réfugiés en 2015, épidémie de la Covid-19 et 
crise économique en 2020 – tout comme les évolutions géopolitiques mon-
diales – retrait du soutien inconditionnel des États-Unis de Trump, retour 
sur la scène internationale de la Russie de Poutine, volonté de puissance 
mondiale de plus en plus a  rmée de la Chine de Xi Jinping. Les questions 
principales qui animent désormais la vision géostratégique allemande sont 
celle de la souveraineté, pensée à l’échelle de l’UE, et de son a  rmation au 
niveau mondial par une Realpolitik elle-même repensée, et ce à plusieurs 
échelles : au sein de l’UE, avec les voisins de l’Europe et dans le monde.
Économiquement, les anciennes régions sidérurgiques et minières de 
l’Ouest rhénan sont en di  culté ; la Bavière reste un moteur mondial 
et s’enorgueillit de son modèle économique basé sur un ﬁ n réseau d’en-
treprises familiales ; les Länder de l’Est connaissent un réel essor grâce 
à des clusters technologiques. La crainte de l’Allemagne porte sur sa 
capacité à assurer son approvisionnement énergétique : pour accélérer 
sa transition – les énergies renouvelables représentent plus de 40 % de 
Allemagne
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sa production – elle a cependant du mal à abandonner sa ﬁlière char-
bon, base de son décollage économique et industriel au 
e
 siècle, avant 
2038 tant celle-ci compense l’abandon du nucléaire ﬁnalisé d’ici 2022. 
Dans ce contexte, elle doit importer plus de pétrole et de gaz (3
e
 importa-
teur mondial), ce qui a des conséquences sur sa géopolitique : le gazoduc 
North Stream 2 provoque des tensions entre dirigeants allemands et avec 
d’autres membres de l’UE qui s’inquiètent d’une trop grande inﬂuence de 
la Russie, dont l’Allemagne est déjà le 1
er
 partenaire économique au sein 
de l’Union. Cette situation porte la RFA à tout faire pour stabiliser les rela-
tions avec la Russie, à défaut de les améliorer.
L’Allemagne renforce également son arsenal militaire et sa coopération 
avec la France, jusque-là seule puissance militaire de l’UE continentale. Son 
engagement prouve un tournant dans la vision géostratégique allemande 
qui, depuis 1945, tournait le dos à toute volonté de puissance et d’expan-
sion qui avait caractérisé son histoire du milieu du 
e
 siècle au milieu 
du 
e
 siècle, marquée par l’idée d’espace vital (Lebensraum) théorisée par 
F. Ratzel. Si la volonté d’hégémonie a disparu, celle de sa sécurité dans le 
cadre de l’UE est indéniable, dans une vision réaliste des relations interna-
tionales : utiliser son statut de puissance « en retrait » pour faire continuel-
lement pression et devenir une « puissance de résistance ».
Cela s’observe aussi dans la gestion par l’Allemagne des crises migra-
toires et sanitaire récentes : il s’agit d’abord d’inverser une courbe démo-
graphique, déﬁcitaire depuis 1972, par un accueil massif d’étrangers sans 
lequel la diminution de la population du pays serait rapide : l’immigration 
en 2015 (1,14 millions de personnes) est dix fois supérieure à celle de 2010. 
Cette politique n’est pas acceptée partout en Allemagne qui a vu augmenter 
l’audience du parti xénophobe Alternative für Deutschland (AfD) qui a aussi 
critiqué le traitement de la crise de la Covid-19 et, entre autres, l’obligation 
du port du masque dans l’espace public. Si la xénophobie et le rejet de déci-
sions gouvernementales ne sont pas l’apanage de l’Allemagne, ils marquent 
cependant dans ce pays une évolution sensible du rapport de la population 
à ses gouvernants et dévoilent une crise d’identité déjà entamée avec les 
modalités de la « réuniﬁcation » depuis 1990.
Il n’en demeure pas moins qu’une majorité d’Allemands soutient la 
volonté d’approfondissement de l’Union européenne considérée comme 
la seule échelle viable pour défendre un modèle social et des valeurs libé-
rales, dans un contexte international marqué par la montée en puissance 
de régimes plus autoritaires. Le soutien à un euro stable, bâti sur le modèle 
du mark, est un marqueur de l’identité allemande. Une évolution récente 
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A
est cependant à souligner : la double crise sanitaire et économique de 2020 
a abouti à l’abandon par l’Allemagne – pays qui compte le plus de députés 
au Parlement européen – de la volonté stricte d’un équilibre budgétaire au 
sein de l’UE et à l’acceptation de la nécessité de dettes communes.
aussi
Voir
 Europe — Guerre froide — UE
Une alliance est une union, une entente par engagement mutuel, à l’ori-
gine religieuse (l’Arche d’alliance, citée dans la Bible symbolise l’alliance de 
Dieu et de son peuple), politico-économique (UE), souvent diplomatique et 
militaire (OTAN). Elle se concrétise par un traité ou un pacte. Les alliances 
sont anciennes (ligue de Délos, 
e
 siècle av. J.-C), parfois contre-nature 
comme le Pacte germano-soviétique en 1939 ou la Grande Alliance (1941-
1947). Elles se cristallisent souvent en coalitions : en 1815, toute l’Europe 
se lève contre Napoléon et après 1871, les systèmes bismarckiens isolent 
la France vaincue. Fin juillet 1914, organisées en systèmes, les alliances 
jouent mécaniquement dans le déclenchement du conﬂ it : en activant 
la Triplice et la Triple Alliance, les États précipitent leurs peuples dans 
la guerre.
En période de tension, les alliés consolident leurs liens : l’Axe Rome-
Berlin, pacte d’amitié entre Hitler et Mussolini (1936) devient Pacte d’acier 
(1939) qui vient se superposer au Pacte anti-Komintern avec le Japon. 
Durant la guerre froide, deux blocs se constituent avec des alliances éco-
nomiques et militaires autour des États-Unis (OECE-OTAN) et de l’URSS 
(COMECON-pacte de Varsovie). Les États-Unis multiplient les alliances 
régionales de défense pour encercler le communisme : traité de Rio (1947), 
ANZUS (1951), OTASE (1954), pacte de Bagdad (1955), c’est la pactomanie.
Après la disparition de l’URSS (1991), l’hyperpuissance américaine tente 
d’organiser un nouvel ordre mondial paciﬁ é, fondé sur des alliances mul-
tilatérales garanties par des organisations internationales. Les conﬂ its 
au Moyen-Orient, l’émergence du terrorisme islamique, le renforcement 
de régimes autoritaires nationalistes, l’abandon du leadership américain 
et l’élection de D. Trump ﬁ ssurent les grandes alliances. L’OTAN, conclue 
contre l’URSS, élargie au début des années 2000, est remise en cause par 
les États-Unis (en raison de leur participation ﬁ nancière jugée excessive), et 
menacée par les divisions entre alliés ; la Turquie, militairement activiste, 
Alliance
 Allemagne - Alliance
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agressive vis-à-vis de l’allié grec, se rapprochant de la Russie, a un compor-
tement incompatible avec l’esprit de l’alliance.
Dans un monde multipolaire, géostratégiquement instable, les alliances 
sont opportunistes et circonstancielles, parfois inattendues (celle entre 
Arabie saoudite, Égypte et Israël contre l’Iran) ; elles sont aussi moins for-
melles (le Quad, forum stratégique intergouvernemental dans l’espace 
indopaciﬁ que) et moins globales (l’ASI, Alliance solaire internationale 
 initiée par la France et l’Inde lors de la COP21).
aussi
Voir
 Axe — Guerre froide — Indopaciﬁ que — OTAN
L’altermondialisme ne postule pas le rejet de la mondialisation (anti-
mondialisme) mais prône la régulation des logiques capitalistes qui sous-
tendent ce processus planétaire. Émanant de la société civile, inspiré 
par des luttes sociétales fondatrices (insurrection zapatiste au Mexique 
en 1994), il remet en cause les logiques globalisées et ﬁ nanciarisées 
de « l’hypermondialisation » au proﬁ t d’un retour des principes interven-
tionnistes de l’État. À rebours des processus de dérégulation, de décloison-
nement et de désintermédiation de l’économie (règle des 3D théorisée par 
l’économiste H. Bourguinat), l’altermondialisme porte un discours alterna-
tif qui prône un État social et économiquement régulateur. Avec les années 
1990,  l’altermondialisme devient un mouvement idéologique majeur mais 
sans ossature politique. Avec la chute de l’URSS et celle connexe du contre- 
modèle communiste, le libéralisme mondialisé triomphe. Or, de grands 
économistes dénoncent moins la mondialisation elle-même (P. Krugman, 
La Mondialisation n’est pas coupable) que la croyance dans un grand marché 
planétaire forcément porteur de démocratie (le « Trilemme » de l’économiste 
turc D. Rodrik) et de croissance inclusive (J. Stiglitz, La Grande Désillusion). 
En 1999, le sommet de l’OMC de Seattle est paralysé par des groupes alter-
mondialistes dénonçant l’ultralibéralisme. L’altermondialisme entre 
alors dans un apogée historique : il s’articule autour d’une nébuleuse 
 d’associations, de groupes de pensées, d’intellectuels, d’organes de presse 
qui prônent un « autre monde possible » reposant sur un ordre social plus 
juste. En France, il est incarné par le mouvement ATTAC dont l’un des diri-
geants marquants fut Bernard Cassen, journaliste au Monde diplomatique. 
En 2001, la tenue du Forum social mondial de Porto Alegre (Brésil) traduit 
Altermondialisme














[image: ]39
A
une volonté de structurer un mouvement éclaté : fédérer les groupes de 
réﬂ exion et proposer un corpus cohérent d’idées et de méthodes  d’action 
pour porter un discours crédible. Figurent notamment la nécessité de taxer 
les transactions ﬁ nancières (taxe Tobin), restaurer la progressivité des sys-
tèmes ﬁ scaux pour une meilleure redistribution des richesses, prôner le 
retour à un État-providence garant de services publics ambitieux. La crise 
systémique de 2008-2009 réactive la pensée altermondialiste : des mouve-
ments populaires spontanés (Indignados en Espagne, Occupy Wall Street à 
New York) dénoncent les logiques ﬁ nancières et relayent l’invitation de l’hu-
maniste Stéphane Hessel à s’insurger face à l’injustice (son opus Indignez-
vous ! a été, en un an, traduit en 35 langues et tirés à 4 millions d’exemplaires).
Pourtant, cette pensée se fragmente et voit son discours se confondre 
avec certains partis de gauche (Podemos en Espagne). Le Forum social perd 
en audience, tout comme certaines associations (ATTAC) alors que le mou-
vement fait face à la montée de groupes radicaux violents antimondialistes 
(Black Blocs). Certains pouvoirs politiques, a priori proches de la pensée 
altermondialiste, s’essou  ent (le Parti des travailleurs au Brésil), peinent 
à mener à bien leur programme (Syriza en Grèce), par leur violence et leur 
incapacité à porter sur la durée le développement (Venezuela chaviste). 
L’irrépressible poussée de l’écologie politique impacte l’altermondialisme 
dont la pensée, qui se « verdit », insiste sur la nécessité de transitions envi-
ronnementales socialement justes. Mais les mouvements de décroissance 
et les collapsologues vont plus loin en termes de remise en cause du capita-
lisme. Des économistes néo-keynésiens (collectif Les Économistes atterrés 
en France) appellent à un retour de l’interventionnisme public, dénoncent 
la montée des inégalités et la corrèlent aux logiques capitalistes (T. Piketty). 
Leurs travaux, proches de la pensée altermondialiste, ne sauraient pour 
autant être considérés comme des manifestes politiques  d’action. Et lorsque 
plusieurs pays traversent des émeutes insurrectionnelles (Gilets jaunes en 
France depuis 2018, cacerolazos au Chili en 2019-2020), les revendications 
qui s’y déploient, renvoient moins à l’altermondialisme qu’à des requêtes 
très pragmatiques (coûts de la vie) ou à des discours sur l’a  rmation de 
la souveraineté économique et politique des États – plus en phase avec les 
principes de la démondialisation.
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aussi
Voir
 Capitalisme — Collapsologie — Commerce équitable— 
Démondialisation — Développement, développent durable — Espaces 
publics — Mondialisation
La grande Amazonie, au sens du bassin de l’Amazone et de ses a  uents, 
est l’un des plus vastes ensembles naturels au monde (7 186 750 km
2
). 
L’espace géographique reconnu par le Traité de coopération amazonienne 
est l’« ensemble des portions de l’Amazonie légalement établies par chacun 
des huit pays qui la composent (Brésil, Bolivie, Colombie, Équateur, Pérou, 
Venezuela, Guyana et Surinam) ». Elle représente, pour chacun d’entre eux 
entre 40 et 60 % de la superﬁ cie du pays. Cet espace est au cœur de rapports 
de force multiples entre des acteurs pour lesquels la forêt amazonienne 
incarne, depuis le sommet de la Terre à Rio en 1992, un des lieux-clés des 
« changements globaux ». C’est le cas des ONG et des acteurs économiques 
ou politiques qui la voient comme une des dernières frontières d’expansion 
économique et territoriale. Le processus qui a eu le plus grand impact sur 
l’ensemble de cette grande Amazonie est le déboisement. Au Brésil, consi-
déré comme le premier défricheur de forêt tropicale au monde, la superﬁ cie 
de la forêt amazonienne est passée de 4 millions de km
2
 en 1970 à 3,3 mil-
lions de km
2
 en 2018. Alors que la situation s’était stabilisée après 2005 
avec une moyenne de déboisement de 5 000 km
2
 par an, l’Institut natio-
nal d’études spatiales brésilien a constaté une augmentation de 83 % entre 
l’arri vée au pouvoir de Jair Bolsonaro, le 1
er
 janvier 2019 et le mois d’août 
2019 par rapport à la même période de l’année précédente. La communauté 
internationale s’inquiète de ce retournement brutal de tendance, surtout 
après les violents incendies de l’été 2019.
Plusieurs logiques convergentes expliquent les pressions qui pèsent sur 
les régions amazoniennes depuis quelques décennies. Une première est le 
résultat de la volonté des gouvernements d’occuper la totalité des territoires 
nationaux, aﬁ n de mieux contrôler les marges frontalières. Les régions 
amazoniennes sont également riches en minerais (fer, or, cuivre, nickel) 
et dans une moindre mesure en hydrocarbures (dans l’Amazonie équato-
rienne en particulier) et la construction de voies de communication rend 
désormais possible leur exploitation et leur mise sur le marché. Le gise-
ment de fer de Carajás (Pará, Brésil) est le plus grand du monde. La forêt 
Amazonie
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 Altermondialisme - Amazonie
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tropicale attire aussi les convoitises des compagnies pharmaceutiques ou 
cosmétiques qui veulent en exploiter la ﬂore et déposer des brevets sur 
les principes actifs qui en sont issus. La production de nouvelles denrées 
agricoles constitue enﬁn un autre motif de conquête et de transformation 
profonde des espaces vides. C’est notamment le cas du soja qui s’étend de 
plus en plus vers le nord de l’Amazonie brésilienne. Mais en réalité les soji-
culteurs ne sont pas les principaux responsables des déboisements et des 
incendies, car ils achètent souvent des terres déjà défrichées par les éle-
veurs. Ces derniers sont majoritairement à l’origine des 600 000 km
2
 de 
pâturages dégradés et abandonnés, préférant brûler plus loin plutôt que 
d’amender des sols qui s’épuisent vite.
Un autre modèle de développement et d’autres modes de gestion des 
territoires seraient possibles. L’Amazonie étant immense, la cohabitation 
entre aires protégées, réserves indiennes, forêts exploitées et terres agri-
coles (agriculture familiale ou d’exportation) est envisageable mais cela 
suppose de répondre à un certain nombre de problématiques. Le déﬁ est 
tout d’abord social avec la question de la place non seulement des popu-
lations indigènes, dont le très médiatique chef Raoni s’est fait l’ambassa-
deur à l’échelle internationale, mais aussi des petits paysans qui vivent mal 
d’une agriculture familiale, pourtant la plus à même d’assurer la sécurité 
alimentaire du pays. Le déﬁ est environnemental ensuite : le mouvement 
de déforestation est loin d’être freiné et les projets de reforestation ne sont 
pas encore véritablement lancés, en dehors de projets ponctuels comme 
celui de Peugeot, qui en association avec l’ONF, a racheté en 1998 un 
domaine de 9 000 hectares de forêt et y a replanté depuis deux millions 
d’arbres. Les enjeux sont enﬁn politiques et dépendent plus que jamais des 
choix des diérents États amazoniens, fragilisés par les crises économiques 
successives. Les puissances étrangères ont leur part de responsabilité met-
tant en avant la nécessité de sauver « le poumon vert » de la planète tout en 
continuant d’importer, voire de participer à l’exploitation des ressources 
agricoles et minières du territoire.
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A
L’aménagement du territoire est une action collective, volontaire et glo-
bale, dans le but d’organiser de manière harmonieuse la répartition des 
populations, des activités et des infrastructures dans l’espace et dans le 
temps, à di érentes échelles. L’État en France a été dans les années 1960-
1970 l’acteur décisionnel unique, selon une vision technicienne de l’amé-
nagement, à un moment où la conjonction d’une croissance économique et 
démographique rapide et d’un pouvoir central puissant et modernisateur 
favorise la réalisation de grands projets à l’échelle du territoire national. 
Les politiques sont menées dans un souci de développement économique, 
mais également selon le principe de l’équité et de la solidarité. Elles visent 
l’atténuation des déséquilibres et des inégalités socio-spatiales hérités 
de l’histoire. À partir des années 1980, les collectivités territoriales, les 
acteurs privés ou associatifs, l’Union européenne deviennent à la fois de 
nouveaux acteurs et de nouveaux territoires de l’aménagement. Les objec-
tifs évoluent : la recherche de la compétitivité ainsi que la promotion du 
développement durable sont mises en avant. Dans les Suds, des politiques 
de planiﬁ cation urbaine, qui passent notamment par la création de villes 
nouvelles (Égypte, Chine), sont mises en place aﬁ n de répondre au déﬁ  de 
l’urbanisation accélérée.
À l’échelle locale, l’aménagement des territoires suscite des débats et les 
conﬂ its d’aménagement, en opposant des personnes qui vivent à l’inté-
rieur des mêmes frontières nationales, constituent un élément important 
de la géopolitique locale. Derrière la dimension technique des projets se 
trouvent en e et des ambitions géopolitiques plus ou moins a  rmées 
selon les acteurs (collectivités territoriales, associations, entreprises, indi-
vidus, etc.). Ceux-ci ont chacun une conception di érente de ce qu’est 
l’intérêt général (la priorité est donnée tantôt aux préoccupations d’ordre 
environnemental, tantôt aux enjeux économiques ou sociaux). S’ajoute 
la défense active des intérêts individuels. Le syndrome NIMBY (not in my 
backyard) désigne l’attitude fréquente qui consiste à approuver un projet 
pourvu qu’il se fasse ailleurs, ou à refuser tout projet à proximité de son 
lieu de résidence. L’intensité des conﬂ its conduit parfois à des occupations 
de territoires concernés par le projet pour y interdire l’accès (Notre-Dame-
des-Landes) ou à des a rontements directs avec des militants associatifs 
(barrage de Sivens).
Aménagement du territoire
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 Conﬂ it — Inégalités — Territoire
L’Amérique du Nord est un vaste ensemble géographique qui s’étend 
sur environ 21,5 millions de km
2
, entre Paciﬁ que et Atlantique, com-
posé de trois États fédéraux de dimension sous-continentale : Canada, 
États-Unis et Mexique. Ces trois pays occupent une place signiﬁ cative 
dans le processus de mondialisation, dès le 
e
 siècle avec la domina-
tion coloniale et surtout avec l’essor industriel de la ﬁ n du 
e
 siècle. 
Charbon, électricité, transports ferroviaires, automobiles, produits 
chimiques, pétrole, hautes technologies constituent autant de grappes 
d’innovations qui se développent sur le territoire nord-américain, pour 
ensuite se di user dans le reste du monde. L’American way of life et le 
modèle de réussite économique s’exportent partout, véhiculés par des 
entreprises transnationales puissantes comme les GAFAM, associées à 
des territoires singuliers : la skyline des Central Business Districts (CBD) 
des grandes métropoles, la réussite de la Silicon Valley de San Francisco, 
le gigantisme des malls, lieu par excellence de la société du divertisse-
ment et de la consommation comme le West Edmonton Mall en Alberta 
ou le Mall of America dans la banlieue de Minneapolis, les villes jumelles 
le long de la frontière États-Unis/Mexique où s’est développé le système 
des maquiladoras. Mais l’Amérique du Nord est également le laboratoire 
des paradoxes et des crises de la mondialisation. Les grandes crises 
du capitalisme y sont nées : Grande Dépression de 1929, crise du dol-
lar et du système monétaire international dans les années 1970, bulle 
Internet de 2002, crise des « subprimes » de 2007-2008, crise des insti-
tutions internationales que l’Amérique du Nord accueille depuis 1945. 
L’Amérique du Nord est également le symbole des paradoxes environ-
nementaux du modèle de développement capitaliste. Terre des grands 
espaces et de la protection de la Wilderness (création des premiers parcs 
nationaux du Yellowstone en 1872 et du Yosemite en 1890), elle est aussi 
la terre de l’exploitation parfois prédatrice des ressources naturelles 
(révolution des hydrocarbures de schiste autour de l’exploitation des 
Amérique du Nord














[image: ]45
A
sables bitumeux de l’Alberta, ou du bassin permien à l’ouest du Texas 
ou encore des gisements du Dakota du Nord). L’Amérique du Nord est 
enﬁ n le miroir des e ets sociaux ambivalents de la mondialisation. 
Bien que les villes nord-américaines soient les centres de la mondiali-
sation migratoire (à Toronto 46 % de la population est immigrée), bien 
que le multiculturalisme soit promu par les gouvernements, les discri-
minations sont nombreuses selon les origines géographiques, sociales, 
ethniques et raciales des individus. La crise sanitaire de la Covid-19, 
couplée aux violences policières dénoncées partout dans le monde 
après la mort de George Floyd, a révélé l’extrême vulnérabilité de la 
minorité noire.
Au-delà des interdépendances multiples qui unissent les territoires 
nord-américains, la région reste un ensemble très fragmenté et polarisé par 
les États-Unis. L’accord commercial de l’ALENA en 1994 a ancré le Mexique 
en Amérique du Nord, mais a surtout renforcé la dépendance des écono-
mies canadiennes et mexicaines envers celle des États-Unis : environ 75 % 
des exportations mexicaines et canadiennes sont destinées aux États-Unis, 
tandis que moins de 35 % des exportations américaines se dirigent vers 
les deux partenaires. D’ailleurs, la renégociation de l’accord a été di  cile, 
parfois humiliante pour le Canada et le Mexique. Le nouvel accord, entré 
en vigueur au 1
er
 juillet 2020, renforce les intérêts des États-Unis, dont la 
priorité est la réindustrialisation de leur territoire, d’un point de vue écono-
mique (notamment dans le secteur automobile ou laitier avec un accès faci-
lité au marché canadien), mais aussi géopolitique (l’article 32.10 menace le 
Canada et le Mexique de perdre leur accès au marché américain au cas où 
ils négocieraient un accord de commerce avec une « non-market economy », 
autrement dit la Chine).
D’une manière générale les confrontations se sont multipliées ces der-
nières années entre et au sein des trois pays, qu’elles prennent la forme de 
disputes frontalières, de mouvements sécessionnistes, d’émeutes urbaines, 
de la lutte contre les cartels de la drogue mexicains ou, depuis le 11 sep-
tembre 2001, du lancement d’une « guerre contre le terrorisme » qui passe 
par la mise en place de coûteux programmes sécuritaires et de mécanismes 
de surveillance accrue des frontières.
aussi
Voir
 États-Unis — Frontière — Intégration régionale — Métropole, 
ville globale
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ÉTATS-UNIS
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I. La puissance états-unienne III. Le tournant sécuritaire
du 11 septembre 2001
IV. Principaux attentats depuis 2001
II. Tensions politiques et conﬂits internes
Pays membre de l’AEUMC
Principaux ﬂux migratoires
Frontière artiﬁcielle et militarisée
(barrière construite ou proposée)
Border patrols
Partenariat de smart border
Mouvement sécessioniste
ou autonomiste
État mexicain très touché
par la violence des cartels
Présence attestée des cartels
de la drogue aux États-Unis
Extrême droite
Antisémite
Islamiste
Poste frontière le plus fréquenté
au monde (120 000 pers./jour)
Source : A. Cattaruza et A. Boissière (carto.), Atlas des
guerres et des conﬂits, Autrement, 2017.
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« Extrême-occident » (A. Rouquié), ce « continent des malentendus » est 
surtout marqué par une « unité de destin, plus subie que choisie ». C’est sa 
dépendance aux ﬂ uctuations internationales, son attachement à des repré-
sentations venues d’ailleurs et sa di  culté à sortir durablement de la pau-
vreté qui en font l’unité.
O
 Des représentations multiples
Qualiﬁ ée d’abstraction par le diplomate Henry Kissinger, l’« Amérique 
latine » est une expression polysémique et controversée. Utilisée par 
des auteurs chiliens et colombiens en 1856 pour a  rmer la volonté d’un 
modèle de développement spéciﬁ que et démocratique, face aux volontés 
de puissance des États-Unis, « América Latina » possède d’emblée un carac-
tère anti-impérialiste. L’expression ne se généralise qu’à partir de la créa-
tion en 1948 par l’ONU de la Commission économique pour l’Amérique 
latine (CEPAL, devenue Commission économique pour l’Amérique latine 
et les Caraïbes en 1985) chargée de déﬁ nir des stratégies de développement 
pour le continent américain en voie de développement : le « sous-conti-
nent » est ainsi considéré comme l’un des trois pôles du « tiers-monde » par 
l’économiste Alfred Sauvy en 1954 avec l’Afrique et l’Asie. La révolution 
castriste à Cuba en 1959, puis la présidence de Hugo Chavez au Venezuela 
(1999-2013) tentent de redonner au terme son sens premier. 
En déﬁ nitive l’expression « Amérique latine » renvoie à des histoires 
et des représentations variées, des mémoires parfois antagonistes sur un 
continent pluriel, loin d’être entièrement latin.
O
 Quelle  extension  ?
Si l’« Amérique hispanique » ne regroupe que les pays de langue espa-
gnole et l’« Amérique ibérique » ajoute le Brésil, lusophone, l’« Amérique 
latine », en ajoutant les territoires francophones, revient à se demander 
si elle s’oppose strictement à l’Amérique anglophone et néerlandophone. 
Cette di érentiation structure aujourd’hui la vision du monde des 
« Latino-Américains » qui, parfois, l’identiﬁ ent strictement à l’Amérique 
ibérique si ce n’est hispanique. Mais cette déﬁ nition est aussi historique-
ment et culturellement problématique : est-il possible de faire coïncider le 
nom d’une région avec une invasion et une occupation d’Européens qui 
a en partie décimé les populations indiennes natives ? Et que faire des 
Amérique latine
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millions d’esclaves venus d’Afrique et implantés contre leur gré ? Le critère 
linguistique est bien un marqueur du gradient d’insertion et de fragmen-
tation. L’opposition entre les Brésiliens lusophones et le reste de l’Amérique 
latine ibérique déﬁnit une rivalité profonde depuis le traité de Tordesillas 
de 1494 qui, sous l’autorité du pape, avait partagé le « Nouveau Monde » 
entre le Portugal et la Castille. Les langues indiennes natives comme le que-
chua, qui n’ont jamais été abandonnées, retrouvent aujourd’hui leur place 
comme langues ocielles. Ces questions démontrent que déﬁnir équivaut 
aussi à exclure, à tel point que l’auteur mexicain Carlos Fuentes (1928-2012) 
propose de dépasser cette vision eurocentrée et colonisatrice en parlant 
d’« Indo-Afro-Ibero América ».
Les critères linguistiques se doublent de critères géopolitiques, géoéco-
nomiques et géoculturels. Désormais, l’expression « Amérique latine » tend 
à recouvrir tout le continent américain à l’exclusion des seuls Canada et 
États-Unis, avec comme critère principal le fort gradient d’inégalités où les 
« non-Blancs » sont les moins bien dotés. Ainsi délimitée, l’Amérique latine 
regroupe 650 millions d’habitants répartis dans 35 pays, 20,5 millions 
de km² et 4 fuseaux horaires.
 O
 De la diversité avant toute chose
Sur les 20,5 millions de km² – 112 000 km de la Terre de Feu au sud à la 
frontière mexicano-américaine au nord et 5 000 km de la côte atlantique 
du Brésil à la côte paciﬁque du Pérou – sur le continent ou dans les îles des 
Caraïbes et du Paciﬁque, la diversité géologique, biologique et climatique 
est la première marque d’un « continent » structuré par la cordillère des 
Andes à l’ouest – 7 000 km de long, 200 à 800 km de large, culminant à près 
de 7 000 m – et par l’un des plus grands « poumons verts » de la planète, 
l’Amazonie.
La diversité des populations est également grande : diérents peuples 
puis, à partir de la ﬁn du 
e
 siècle, des Européens et des Africains, ainsi 
que des Asiatiques depuis le 
e
 siècle. La proportion des diérents peu-
plements a des conséquences directes dans les représentations et reven-
dications : les Indiens, qui formaient encore 56 % de la population totale 
d’Amérique latine à la ﬁn du 
e
 siècle, sont aujourd’hui présents sur-
tout au Mexique, au Pérou et en Guyane : plus de 30 ethnies au total, ils 
représentent plus de 40 % de la population en Bolivie et au Guatemala mais 
moins de 2 % au Brésil et au Paraguay. Déﬁnir l’Amérique latine par son 
peuplement, c’est donc aussi étudier le degré d’« indigénité », la proportion 
de « Blancs », l’éventail du métissage.
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O
 Un continent dépendant
Si les créoles – Espagnols et Portugais – proclament leur indépendance 
vis-à-vis de leurs couronnes respectives à partir du début du 
e
 siècle, ils 
importent leur culture politique d’Europe et des États-Unis et l’Amérique 
latine reste intégrée au commerce international. En e et, dans le cadre 
d’une économie de prédation coloniale, le « continent » se spécialise dès le 

e
 siècle dans les cultures d’exportations, ce qui explique sa dépendance 
aux évolutions de la conjoncture mondiale, mais aussi son faible taux 
d’industrialisation.
Si la Première Guerre mondiale a permis de renforcer les économies 
latino-américaines, la crise de 1929 a démontré leur extrême fragilité. 
Plusieurs pays développent alors une stratégie de substitution aux impor-
tations en soutenant la croissance d’un secteur industriel visant à l’auto-
nomie, ce qui aboutit, à la ﬁ n des années 1950, au « développementisme » 
(desarollismo) qui sacralise la croissance industrielle comme marqueur de 
la civilisation, et dont Brasilia est un exemple à ciel ouvert. Quel que soit le 
modèle de développement choisi, l’Amérique latine reste cependant dépen-
dante de ses exportations et n’a pas réussi à faire des immenses richesses 
de son sous-sol (40 % de la bauxite mondiale, autour de 20 % du cuivre et 
de l’étain, or, fer, pétrole) un instrument de son indépendance : la « malé-
diction du sous-sol » proﬁ te essentiellement aux ﬁ rmes étrangères et aux 
élites nationales prédatrices, ce que conﬁ rment la crise de la dette et la 
« décennie perdue » qui débute au Mexique en 1982. Vis-à-vis de l’Europe 
puis des États-Unis, aujourd’hui de l’Asie et surtout de la Chine, la dépen-
dance de l’Amérique latine, y compris par l’innovation, s’est renforcée tout 
en se diversiﬁ ant, d’autant que les rivalités intrarégionales permettent à 
ses clients de diviser pour mieux régner. Ainsi, l’Argentine, le Brésil et, plus 
récemment, le Paraguay sont devenus depuis le milieu des années 1990 des 
leaders mondiaux de produits OGM – soja, maïs, coton, haricots, blé – mais 
ces choix, destinés aux marchés extérieurs, empêchent un développement 
de cultures vivrières et de l’autoconsommation.
La dépendance est également touristique : près de 115 millions de tou-
ristes visitent la région, provoquant aussi des dégâts écologiques a ectant 
même le Costa Rica qui a pourtant misé sur l’éco-tourisme depuis 1985, 
faisant de ce secteur le premier générateur de richesses devant le café et la 
banane, mais fragile en cas de pandémie.
Un dernier aspect de la porosité de l’Amérique latine aux inﬂ uences 
extérieures est celui de la religion, qui devient un moyen de rejeter une 
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domination multiséculaire d’un pouvoir politique ontologiquement lié 
à l’Église catholique. Le succès des formes « chaudes » de protestantisme 
venues des États-Unis est tel que les protestants sont aujourd’hui autour de 
40 % aux Honduras et Guatemala, 35 % au Belize, 30 % au Salvador et Haïti 
et plus de 25 % au Brésil. Un autre signe de la volonté des individus de se 
réapproprier leur histoire passe par la renaissance des religions natives et 
vaudous dans les pays andins et les Caraïbes.
 O
 La culture, identiﬁant latino-américain ?
C’est sans doute le domaine culturel qui a contribué au 
e
 siècle à faire 
de l’Amérique latine un « continent » perçu comme traversé par des préoc-
cupations et réalisations communes. En peinture – Frida Kahlo, muralisme 
de Diego Rivera –, en littérature – de l’engagement politique du Brésilien 
Euclides da Cunha au Péruvien Mario Vargas Llosa, au Chilien Pablo 
Neruda et à la Cubaine Zoé Valdès, du classicisme de Jorge Luis Borges 
au « réalisme magique » d’Alejo Carpentier et Gabriel García Márquez en 
passant par Carlos Fuentes et Julio Cortázar–, dans les arts visuels – des 
telenovelas brésiliennes au cinéma d’avant-garde chilien, argentin ou 
mexicain en passant par la photographie sociale –, dans l’archi tecture  
– d’Oscar Niemeyer aux « cholets » du bolivien « néo-andin » Freddy 
Mamani –, dans la musique – du tango de Carlos Gardel à celui d’Oscar 
Piazzolla ou de Gotan Project, de la salsa cubaine à la samba brésilienne, 
de la Colombienne Shakira au Portoricain Bad Bunny –, l’Amérique latine 
a créé ses propres langages, ses propres représentations tout en s’insérant 
pleinement dans les évolutions du monde où ils s’exportent avec succès, y 
compris à Hollywood qui, comme le montre l’Oscar du meilleur réalisateur 
attribué à Alejandro González Iñárritu en 2015 et 2016, reconnaît aussi la 
part grandissante des « Latinos » dans la culture des États-Unis.
 O
 L’ombre portée des États-Unis
« Continent déduit » (Paul Valéry), l’Amérique latine a dès ses débuts une 
relation étroite de dépendance/répulsion avec l’Europe dont elle souhaite à 
la fois la reconnaissance de ses spéciﬁcités mais aussi celle de sa proximité 
culturelle et historique nécessaire à la sortir d’un face-à-face de plus en 
plus étouant avec les États-Unis. En eet, à partir de la doctrine Monroe 
de 1823 et son « corollaire Roosevelt » de 1904 qui fait lui-même suite à 
l’annexion de territoires mexicains entre 1845 et 1853, à l’armation du 
panaméricanisme en 1889 et sa traduction en 1898 entre autres à Cuba et 
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Puerto Rico, ce sont les États-Unis qui dictent la destinée de la région. Des 
gradients de dépendance se forment en fonction de la proximité, géogra-
phique d’abord, idéologique ensuite, avec les États-Unis qui n’hésitent pas 
à intervenir économiquement, politiquement ou militairement : soutien 
au coup d’État militaire et aux « Chicago boys » au Chili en 1973, interven-
tions à Grenade (1983) et Panama (1989), mais aussi au travers du FMI pour 
une dérégulation massive dans les années 1990. Cette ombre portée des 
États-Unis est aussi grandement à l’origine de contre-modèles et de guéril-
las communistes et/ou indigènes, à Cuba, au Venezuela ou dans les pays 
andins. La démocratisation puis le tournant à gauche de la région dans les 
années 1990 et 2000 sont plutôt le résultat d’un désintérêt croissant des 
États-Unis pour cet ensemble.
Le grand nombre d’associations régionales dans lesquelles s’inscrivent 
les pays d’Amérique latine depuis 1945 montre aussi des rivalités entre 
des pays s’inspirant de modèles qui peuvent fortement di érer. Pendant 
la guerre froide, la Charte de l’Organisation des États américains (OEA) 
signée en 1948 traduit la volonté des États-Unis de faire de l’Amérique 
latine son pré-carré, réa  rmée dans l’Alliance pour le progrès en 1961. 
Sous leur houlette se forme aussi le Marché commun centraméricain (1960, 
devenu Système d’intégration centraméricain en 1991). Après l’entrée en 
vigueur du Mercosur en 1991 qui regroupe presque toute l’Amérique du 
Sud, puis de l’ALENA en 1992, un tournant plus anti-états-unien se fait sen-
tir après la proposition des États-Unis de créer une Zone de libre-échange 
des Amérique (ZLEA) en 1998 : le Venezuela développe une Alternative 
bolivarienne pour les Amériques (ALBA) en 2001 et, en 2008, l’Amérique 
du Sud se regroupe dans l’Union des nations sud-américaines (UNASUR). 
Le premier organisme à l’échelle continentale hors États-Unis et Canada 
est la Communauté d’États d’Amérique latine et des Caraïbes (CELAC) en 
2011, ce qui n’empêche pas la majorité des États d’Amérique latine de signer 
des accords bilatéraux de libre-échange avec les États-Unis, mais aussi et 
de plus en plus avec la Chine. C’est aussi en 2011 qu’est signée l’Alliance 
du Paciﬁ que entre Chili, Colombie, Mexique et Pérou, avec comme buts de 
renforcer le libre-échange et de contrer l’inﬂ uence du Venezuela. Tous ces 
accords sont cependant au point mort depuis l’éclatement de la crise véné-
zuélienne en 2013 et son accentuation depuis 2019.
Les options politiques et économiques recoupent les rivalités régionales 
(Argentine/Brésil ; Venezuela/Colombie ; Bolivie/Chili/Pérou ; Nicaragua/
Costa Rica/Salvador) et contribuent à considérer l’Amérique latine plus 
comme une mosaïque qu’un continent uniﬁ é.
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MEXIQUE
GUATEMALA
HONDURAS
BELIZE
NICARAGUA
PANAMÁ
COSTA RICA
VENEZUELA
COLOMBIE
PÉROU
ÉQUATEUR
CHILI
BOLIVIE
PARAGUAY
URUGUAY
ARGENTINE
BRÉSIL
HAÏTI
CUBA
BAHAMAS
PUERTO RICO
JAMAÏQUE

SALVADOR

GUYANA

SURINAM

Guyane française
Amérique
du Nord
47 %
Asie
20 %
Amérique
latine
Europe
15,5 %
12,7 %
Mexico
Bogota
São Paulo
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A
 Amérique latine - Amérique latine
Les violences, dénominateur commun 
de l’Amérique latine
9 % de la population mondiale concentre 33 % des homicides : le « conti-
nent » est le plus violent du monde depuis la ﬁ n du 
xx
e
siècle. Ancienne, 
protéiforme et endémique, la violence s’y caractérise par son indé-
pendance relative à l’amélioration des conditions socio-économiques, 
son lien avec la prédation des ressources et son caractère urbain, avec 
43des 50 villes les plus violentes au monde, dont 19 au Brésil, tandis que 
Caracas détient le record du taux d’homicide parmi les capitales en 2019 
avec 76/100 000 personnes.
Le « triangle du Nord » (Salvador, Honduras, Guatemala) concentre des 
formes de violence extrême qui ont des causes multiples et relèvent sur-
tout du traﬁ c de drogue et de la corruption des élites politiques, éco-
nomiques et sécuritaires. La pauvreté y est omniprésente. Le Honduras 
est ainsi le troisième pays le plus inégalitaire au monde. Ces trois pays 
concentrent l’emprise des Maras, gangs criminels exportés des États-
Unis dans les années 1990 et devenus pour certains des mini-États en 
essaimant dans des zones rurales et en diversiﬁ ant leurs activités dans 
une région devenue capitale pour assurer le transport de la drogue.
En Colombie, au Mexique et au Brésil, les violences sont marquées par la 
part des forces de l’ordre. En Colombie, la signature d’un accord de paix 
en 2016 n’a pas gommé le haut degré de militarisation historiquement 
lié au conﬂ it avec les guérillas et à la lutte contre le traﬁ c de drogue ni 
le souvenir des exactions des paramilitaires. Des a rontements ont lieu 
pour le contrôle de la production de cocaïne dans les zones que contrô-
lait la guérilla. Des militants des droits de l’homme et des dirigeants 
d’associations sont assassinés, tandis que d’anciens membres des 
Forces armées révolutionnaires de Colombie (FARC) se reconvertissent 
dans des activités criminelles. Plus récemment, à la suite d’interventions 
brutales des forces de l’ordre contre des personnes qui n’avaient pas 
respecté le conﬁ nement en mai 2020, un fort mouvement de protesta-
tion a gagné les rues. Au Mexique, les cartels se partagent ou rivalisent 
pour le contrôle du territoire et exercent une violence à la hauteur des 
enjeux liés à la drogue au point de remettre en cause les capacités 
du pouvoir national et local. Au Brésil, la violence galopante est certes 
a aire de criminels, mais aussi de la police, considérée comme la plus 
violente au monde.
Le Venezuela et le Nicaragua sont marqués par des dérives autoritaires. 
Unrapport des Nations unies (2020) souligne que des crimes contre 
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 l’humanité – exécutions extrajudiciaires, actes de torture – sont régu-
lièrement commis au Venezuela. Ces agissements constituent une poli-
tique d’État de contrôle social. Plus de 4,3 millions de Vénézuéliens ont 
quitté leur pays depuis 2015, ce qui en fait le deuxième exode mondial 
après les Syriens. Au Nicaragua, depuis le début des protestations de 
masse en avril 2018 contre le Président en place, toute forme d’opposi-
tion est muselée, la presse et les défenseurs des droits de l’homme sont 
régulièrement menacés, provoquant un exode vers le Costa Rica voisin.
La région est l’épicentre du traﬁc de drogues générant entre 375 et 
573 milliards d’euros par an. La production de coca et de cocaïne, de 
pavot, de substances de synthèse et la logistique font vivre plusieurs 
millions de personnes. Cette activité très lucrative permet aussi d’en 
faire prospérer d’autres, comme la cyberdélinquance et le blanchiment 
d’argent. AuMexique, c’est un ancien policier qui, à la tête du Cartel de 
Jalisco Nueva Generación, a aujourd’hui la mainmise sur le marché des 
métamphétamines et drogues de synthèse. L’ampleur du traﬁc tendrait à 
faire basculer l’Amérique latine dans une forme d’organisation cartellisée 
et d’alliances en fonction des besoins de production et d’acheminement 
de la drogue et autres traﬁcs, associée à un fort degré de corruption et 
d’inﬁltration, brouillant les frontières et la souveraineté des États.
Les violences sont institutionnalisées, le discrédit des élites et la corrup-
tion importants. Le sentiment d’impunité, largement partagé, concerne 
les forces de l’ordre et les élites politiques et économiques. Entre 1992 et 
2018, la région a connu 18 destitutions et de nombreuses crises majeures 
qui touchent la quasi-totalité des pays, dont le Chili depuis 2019. Lacor-
ruption génère un climat de déﬁance et les citoyens n’ont plus conﬁance 
dans la capacité de l’État à gérer les violences. Trois anciens Présidents 
du Salvador sont ainsi mis en examen pour avoir chacun détourné 
jusqu’à 351 millions de dollars.
La violence concerne enﬁn particulièrement les minorités. Si 88 % des 
victimes de meurtre sont des hommes, dont une forte proportion d’ado-
lescents, peu qualiﬁés et issus de milieux défavorisés, les femmes en 
subissent également les eets secondaires (viols, maltraitances, fémini-
cides avec plus de 10 femmes par jour assassinées au Mexique). Autres 
victimes, les communautés indiennes, qui peuplent des aires protégées 
ou des zones convoitées par les narcotraﬁquants, des propriétaires fon-
ciers ou des entreprises exploitant les ressources. Les Indiens font l’ob-
jet de fortes discriminations, à l’instar des Mayas au Guatemala ou des 
Mapuches au Chili.
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aussi
Voir
 Amazonie — Caudilisme — Brésil — Caraïbe — Criminalité — 
Émergence — États-Unis— Inégalités — Intégration régionale — Suds
L’Antarctique, entouré par l’océan Austral, est localisé entre le cercle 
polaire antarctique et le pôle Sud. C’est un vaste continent, de 14 millions 
de km
2
, de 2 300 mètres d’altitude moyenne, recouvert à 98 % de glace 
épaisse, di  cile d’accès et dépourvu de population autochtone.
Deux traités encadrent la préservation de cet espace de « science et de 
paix » : le traité de l’Antarctique (1959) et le protocole de Madrid (1998). 
Le traité de l’Antarctique est signé par douze États dont sept possessionnés 
s’attribuant une souveraineté (Chili, Argentine, Australie, France, Norvège, 
Nouvelle-Zélande, Royaume-Uni) et cinq non possessionnés (Afrique du 
Sud, Belgique, États-Unis, Japon, Russie). Il ﬁ xe un statut unique de gouver-
nance internationale d’un territoire consacré à la seule recherche. Le proto-
cole de Madrid interdit l’exploitation de toute ressource minérale jusqu’en 
2048 et gèle les prétentions territoriales. Tout pays peut accéder au traité 
en tant que « Partie consultative » s’il prouve son intérêt pour la recherche 
scientiﬁ que. Celle-ci est menée dans une soixantaine de stations scienti-
ﬁ ques, appartenant à de nombreux pays : Argentine, États-Unis, France, 
Inde, Corée du Sud, Chine, etc. Environ 4 000 chercheurs travaillent sur 
le changement climatique (un programme spécial dit « ice memory » mené 
par les pays européens tente de retracer l’histoire du climat à partir des 
glaces). Mais les experts environnementaux s’inquiètent de la multiplica-
tion des bases et demandent le partage des bases existantes plutôt que la 
construction de nouvelles. En outre, le Traité ne prend pas position sur la 
délimitation des ZEE et du plateau continental en raison de son antériorité 
par rapport à la signature de la Convention sur le droit de la mer. Il ﬁ xe 
Antarctique
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500 km
L’Antarctique, un nouvel espace géostratégique
comme « haute mer » toutes les mers qui bordent le continent, ignorant 
ainsi la question alors que d’éventuelles ressources pourraient susciter des 
convoitises. Par ailleurs, le tourisme de croisière, en essor depuis les années 
1990, perturbe la faune, tandis que l’augmentation de la pêche du krill (un 
minuscule crustacé qui est à la base de la chaîne alimentaire locale) menace 
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les ressources halieutiques. Pour préserver le milieu marin, la Commission 
internationale pour la conservation de la faune et de la ﬂ ore marine de 
 l’Antarctique a créé en 2016 dans la mer de Ross la plus grande aire marine 
au monde, dont les projets d’extension sont bloqués par les Russes et les 
Chinois. L’Antarctique tend à devenir un nouvel espace géostratégique.
aussi
Voir
 Arctique — Biens collectifs, biens communs — Biens publics 
mondiaux — Espaces maritimes
L’anthropocène désigne, au sens strict, une nouvelle ère géologique, dont 
le début est encore débattu, et où l’Humanité est devenue un agent géo-
logique à part entière, capable de perturber le système planétaire par ses 
actions. En sciences sociales, l’anthropocène est décrit comme un « événe-
ment historique », concomitant de la globalisation des économies, de la 
complexiﬁ cation des systèmes socio-techniques et du « tournant plané-
taire ». Le terme appelle une réﬂ exion sur la place de l’Humanité sur la 
Terre, la globalisation des menaces environnementales et l’incertitude 
de l’avenir.
La notion d’antimonde développée par le géographe R. Brunet en 1997 
désigne « la partie du monde mal connue et qui tient à le rester et qui se 
présente à la fois comme le négatif du monde et comme son double indis-
pensable. C’est le monde des lieux qui nient le monde mais qui en sont 
inséparables ». Elle correspond à des territoires d’échelles variables, du 
bidonville à certains espaces insulaires (paradis ﬁ scaux des Caraïbes), qui 
échappent aux normes et aux lois. Il s’agit d’espaces informels, illégaux, 
dérogatoires. On peut citer les zones franches, espaces qui regroupent 
diverses activités sur lesquelles ne s’applique pas la législation nationale 
sur le plan administratif, douanier et ﬁ scal, les pavillons de complaisance 
(immatriculation de navires marchands dont la propriété et le contrôle 
réel se situent dans un autre pays), les paradis ﬁ scaux, les territoires de 
la contrefaçon, les zones maﬁ euses, les zones grises « où les institutions 
Anthropocène
Antimonde
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-c6dade9ea28ab8a2ba4e7b2a01e3dede";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};



OPS/images/img-56-1.jpg






OPS/images/img-57-1.jpg
Fan
Yoo







OPS/images/img-54-1.jpg






OPS/images/img-55-1.jpg
L 2 4

m =5







OPS/images/backarrow.png







OPS/images/9782401090507_Couv.jpg
Dictionnaire
“Géopolitique

Sous la direction de

Stéphanie Beucher

Annette Ciattoni Hatier





OPS/images/img-58-1.jpg





OPS/images/img-578-1.jpg
Plus de 235 entrées, définitions

ou articles

o 100 cartes et graphiques bibliographies
zooms

o
géopolitique histoire géographie sciences politiques économie

o Un outil pratique et facile d’accés

Dans la méme collection :

Histoire du XX® siecle  Histoire du X® siécle  Histoire du J0( siecle  Histoire du }X® siécle
Tome 1 Tome 2 Tome 3 Tome 4







OPS/images/img-53-1.jpg















OPS/images/img-51-1.jpg





OPS/images/img-52-1.jpg
exmaf oliJON







OPS/images/img-43-1.jpg





OPS/images/img-44-1.jpg





OPS/images/img-41-1.jpg





OPS/images/img-42-1.jpg





OPS/images/img-47-1.jpg





OPS/images/img-49-1.jpg





OPS/images/img-45-1.jpg





OPS/images/img-46-1.jpg
133

+* N













OPS/images/img-40-1.jpg







OPS/images/img-38-1.jpg






OPS/images/img-39-1.jpg






OPS/images/img-31-1.jpg





OPS/images/img-32-1.jpg





OPS/images/img-29-1.jpg





OPS/images/img-35-1.jpg
S






OPS/images/img-37-1.jpg





OPS/images/img-33-1.jpg
N e






OPS/images/img-34-1.jpg















OPS/images/img-25-1.jpg





OPS/images/img-27-1.jpg






OPS/images/img-22-1.jpg





OPS/images/img-23-1.jpg





OPS/images/img-15-1.jpg





OPS/images/img-17-1.jpg





OPS/images/img-20-1.jpg





OPS/images/img-21-1.jpg





OPS/images/img-18-1.jpg
Un co






OPS/images/img-19-1.jpg





OPS/images/img-4-1.jpg





OPS/images/img-3-1.jpg





OPS/images/img-9-1.jpg





OPS/images/img-7-1.jpg





OPS/images/img-12-1.jpg





OPS/images/img-11-1.jpg






OPS/images/img-13-1.jpg















OPS/images/img-2-1.jpg





OPS/images/img-1-1.jpg
ictionnaire
e Géopolitique

SOUS LA DIRECTION DE

Stéphanie Beucher
Annette Ciattoni

Eric Bonhomme

Frangois Bost

Rémi Darfeuil

Axelle Degans

Stéphane Dubois
Guillaume Dupéret
Delphine Dussert-Galinat
Jean-Francois Fiorina
Jérome Grondeux
Micheline Huvet-Martinet
Laure Lacan

Marion Mare

Magali Reghezza-Zitt
Florence Smits
Dominique Steiler
Thomas Verclytte

Valérie Verclytte

Yvette Veyret

Hatier















OPS/nav.xhtml
        Table des matières


		Couverture


		Page de titre


		Préface


		Sommaire
		Action humanitaire


		Afrique


		Agriculture


		Alimentation


		Allemagne


		Alliance


		Altermondialisme


		Amazonie


		Aménagement du territoire


		Amérique du Nord


		Amérique latine


		Antarctique


		Anthropocène Antimonde


		Arctique


		Armement


		Asie


		Avantages comparatifs Axe


		Balkanisation Bidonville


		Biens collectifs, biens communs


		Biens publics mondiaux


		Biodiversité


		Brésil


		Brexit


		Cairns (groupe de)


		Camp Capitalisme


		Caraïbe


		Carte


		Caudillisme Centre/Périphérie


		Changement climatique


		Chaos Chine


		Civilisation


		Classe moyenne


		Collapsologie Colonisation/Décolonisation


		Commerce équitable


		Commerce international


		Compétitivité Complexe militaro-industriel


		Complotisme


		Concurrence


		Conflit


		Consensus de Pékin Consensus de Washington Continent


		Contrainte Corridor Criminalité


		Crise


		Croissance


		Culture


		Cyberespace


		Davos (Forum économique mondial de) Décolonisation


		Défense


		Démocratie Démondialisation


		Déprise Désarmement


		Désindustrialisation, délocalisation


		Désordre mondial


		Déterminisme Développement, développement durable


		Diplomatie Discontinuité Distance


		Dividende démographique Division internationale du travail Droit international


		Dynamiques


		Échanges internationaux


		Échelle Échiquier mondial


		Économie informelle


		Économie numérique


		Émergence


		Empire


		Énergie


		Entreprise


		Environnement


		Espace extra-atmosphérique


		Espaces maritimes


		Espaces publics


		État État autoproclamé ou quasi-État État fragile ou failli


		État-nation


		État-providence


		États-Unis


		Europe


		Fédéralisme Finance


		Finance islamique


		Fragmentation


		France


		Front pionnier Frontière


		Génocide


		Genre


		Gentrification Géoéconomie


		Géopolitique


		Géostratégie


		Golfe Persique


		Gouvernance mondiale


		Guerre/Paix


		Guerre économique


		Guerre froide


		Hégémonie Hub Hydropolitique


		Identité


		Île, insularité


		Impérialisme


		Inde


		Indopacifique


		Inégalités


		Ingérence Innovation


		Intégration régionale


		Intelligence économique Interface Internationalisation


		Investissements à l’étranger


		Irrédentisme


		Islamisme


		Japon


		Justice environnementale Justice spatiale Kosovo


		Kurdistan


		Laïcité Lanceur d’alerte Land grabbing


		Langues diplomatiques


		Limite Nord/Sud


		Littoral Logistique Marge


		Matières premières


		Médias


		Méditerranée(s)


		Mémoire


		Métropole, ville globale


		Microcrédit Minorité


		Mobilités


		Modèle Modèle productif


		Mondialisation


		Monnaie et politique monétaire


		Moyen-Orient


		Nationalisme


		Néolibéralisme


		Non-lieu


		Nouvelles routes de la soie


		Nucléaire


		Occident


		Off shore ONG


		OPEP


		Ordre/Désordre mondial


		Organisation internationale


		OTAN


		PAC


		Paix


		Paix économique


		Patrimoine


		Pauvreté


		Pax Americana


		Pensée économique


		« Péril jaune »


		Périphérie


		Planétarisation Planète financière


		Pôle, polarisation Population


		Populisme


		Printemps arabes


		Puissance


		Racisme


		Réforme agraire Régime autoritaire


		Réindustrialisation, relocalisation


		Relations internationales Religions


		Renseignement


		Représentation Réseaux


		Richesse


		Risque


		Rural, ruralité


		Russie


		Sahel


		Sanction Santé


		Science politique


		SDN


		Sécurité Sécurité économique


		Ségrégation Séparatisme


		SMI


		Souveraineté nationale


		Sport


		Stratégie Suds


		Syndicalisme


		Système productif


		Système westphalien


		Territoire


		Territoire productif


		Terrorisme


		Thalassocratie Think tank Totalitarisme


		Transnational


		Triade Triangle de croissance


		Ubérisation


		UE


		Ville globale


		ZEE


		Zone blanche Zone franche








		1


		2


		3


		4


		5


		6


		7


		8


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		18


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		577


		578



Guide

		Couverture

		Lecture




















